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DEVELOPPEMENTS

MESDAMES, MESSIEURS,

La réglementation relative aux établissements
incommodes, qui régit l'octroi des autorisations d'ex-
ploitation, devrait être adaptée d'urgence.

Cette réglementation est en fait la plus ancienne
des législations ayant pour objet la protection de
l'environnement. Elle figure actuellement au Titre I'"
du Règlement général pour la protection du travail,
approuvé par l'arrêté du Régent du 11 février 1946.

Force est cependant de constater qu'elle ne permet
plus depuis longtemps de mener une lutte efficace
contre la pollution industrielle et artisanale.

La loi créant des institutions communautaires et
régionales provisoires, coordonnée le 20 juillet 1979,
dispose qu'une politique régionale différenciée se
justifie pour la Région bruxelloise en matière de
politique industrielle et énergétique.

L'arrêté royal du 6 juillet 1979 qui porte sur cette
matière précise que celle-ci comprend" la fixation des
conditions particulières d'exploitation, de même que
les avis, la délivrance des autorisations d'exploita-
tion, les surveillances et les examens de recours des
établissements classés comme dangereux, insalubres
et incommodes »,

L'arrêté royal du 6 juillet 1979 relatif à l'aménage-
ment du territoire dispose également qu'une politique
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WETSVOORSTEL

betreffende de hinderlijke
inrichtingen

in het Brusselse Gewest

(Ingediend door de heer Leo Peeters)

TOELICHTING

DAMES EN HEREN,

De reglementering op de hinderlijke inrichtingen,
basis voor het verlenen van exploitatievergunningen,
is dringend aan vernieuwing toe.

In feite is zij de oudste wetgeving met als doel de
bescherming van het leefmilieu. Deze milieuwetge-
ving is thans opgenomen in Titel I van het Algemeen
Reglement voor de Arbeidsbescherming, goedgekeurd
bij het Besluit van de Regent van 11 februari 1946.

Sinds lang moet worden vastgesteld dat ze als
instrument ter bestrijding van milieuverontreiniging
van industriële en ambachtelijke aard te kort schiet.

De wet tot oprichting van voorlopige gerneenschaps-
en gewestinstellingen gecoördineerd op 20 juli 1979
bepaalt dat een verschillend gewestelijk beleid voor
het Brusselse Gewest verantwoord is inzake het in-
dustrieel- en energiebeleid.

Het koninklijk besluit van 6 juli 1979 dat hierop
betrekking heeft stelt dat hieronder begrepen is " de
bepaling van bijzondere exploitatievoorwaarden,
alsmede de adviezen, de aflevering van exploitatie-
vergunningen, het toezicht en het onderzoek van het
beroep voor gevaarlijke, ongezonde en hinderlijke
bedrijven ».

Ook het koninklijk besluit van 6 juli 1979 betref-
fende de ruimtelijke ordening bepaalt dat een geweste-
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régionale différenciée se justifie en ce qui concerne
" les mesures d'exécution de la réglementation rela-
tive aux installations soumises au règlement général
pour la protection du travail »,

Compte tenu de ce qui précède, nous proposons
pour la Région bruxelloise une législation spécifique,
basée sur les principes suivants:

1) L'autorisation d'exploitation obligatoire et la
répartition en classes

Actuellement, tous les établissements classés doi-
vent être en possession d'une autorisation d'exploita-
tion.

II est illogique qu'un certain nombre d'établisse-
ments dont les incidences sur l'environnement sont
réputées minimes et qui sont assujettis à des condi-
tions d'exploitation quasi standardisées (par exemple
les réservoirs de carburant) soient encore soumis à la
procédure d'autorisation.

La présente proposition de loi prévoit pour ces éta-
blissements (qui seraient désormais de troisième clas-
se) une obligation de déclaration tout en permettant à
l'Exécutif de la Région bruxelloise d'arrêter en la ma-
tière des règles générales, sectorielles ou particulières
relatives à la protection de l'environnement.

Les administrations communales seront ainsi dé-
barrassées d'une lourde charge administrative.

La réglementation existante reste par ailleurs d'ap-
plication, c'est-à-dire que la députation permanente
de la province de Brabant demeure compétente pour
les établissements de première classe et que le collège
des bourgmestre et échevins demeure compétent pour
les établissements de seconde classe.

L'Exécutif décide de ia classification, après avoir
consul té le Conseil bruxellois de l'en vironnemen t don t
la création est prévue.

2) Les informations à fournir lors de la demande
d'autorisation

La composition et la teneur de la demande d'autori-
sation seront fixées par l'Exécutif.

Vu la diversité des établissements, il est en effet
impossible de fixer par une loi la composition des
dossiers de demande.

L'Exécutif veillera toutefois à ce que les dossiers
présentés permettent aux autorités qui délivrent l'au-
torisation d'évaluer les nuisances éventuelles ainsi
que les incidences sur l'environnement.

La présente proposition fixe d'ailleurs des règles
concernant la recevabilité de la demande d'autorisa-
tion qui permettront à l'autorité compétente d'exiger
des renseignements et informations complémentaires
avant même que ne débute la procédure d'autorisa-
tion.

Certaines instances songent à cet égard à obliger
certains établissements à joindre à leur demande

lijk beleid verantwoord is betreffende" de uitvoe-
ringsmaatregelen van de reglementering betreffende
de inrichtingen waarop het algemeen reglement voor
de arbeidsbescherming toepasselijk is »,

Rekening hiermee houdende wordt een voor het
Brusselse Gewest aangepaste wetgeving voorgesteld
die op volgende beginselen steunt:

1) De uergunningspliclü en de indeling in klassen

In de huidige regeling moeten alle ingedeelde in-
richtingen over een exploitatievergunning beschikken.

Het is niet logisch dat een aantal inrichtingen
waarvan de milieueffecten geacht worden gering te
zijn en waarvoorvrijwel gestandaardiseerde exploita-
tievoorwaarden gelden (bijvoorbeeld brandstoftanks),
nog aan de vergunningsprocedure zouden onderwor-
pen worden.

Voor deze inrichtingen (voortaan klasse 3-inrich-
tingen )wordt in een meldingsplicht voorzien en wordt
aan de Executieve van het Brusselse Gewest de moge-
lijkheid gegeven om ter zake algemeen geldende, sec-
toriële of bijzondere milieuhygiënische voorschriften
vast te stellen.

Op deze manier wordt een aanzienlijke administra-
tieve last van de gemeentebesturen weggenomen.

Voor de rest blijft de bestaande regelingvan kracht,
dit wil zeggen de bestendige deputatie van de provin-
cie Brabant blijft bevoegd voor de klasse I-inrichtin-
gen, het college van burgemeester en schepenen voor
de klasse 2-inrichtingen.

Over de indeling in klassen oordeelt de Executieve,
weliswaar na raadpleging van de op te richten Brussel-
se Raad voor het Leefmilieu.

2) De bij de uergunningsaanuraag mee te delen
informatie

De samenstelling en de inhoud van de vergun-
ningsaanvraag zal worden vastgesteld door de Execu-
tieve.

Door de verscheidenheid van de inrichtingen is het
inderdaad niet mogelijk om bij wet de samenstelling
van de aanvraagdossiers op te leggen.

De Executieve dient er wel voor te zorgen dat aan de
hand van de voorgestelde dossiers de eventuele mi-
lieuhinder en de effecten voor het leefmilieu door de
vergunningverlenende overheden kunnen beoordeeld
worden.

In dit verband bevat het voorstel een regeling
betreffende de ontvankelijkverklaring van de vergun-
ningsaanvraag zodat de bevoegde overheid bijkomende
inlichtingen en informatie kan opvragen vooraleer de
vergunningsprocedure begint te lopen.

Bepaalde instanties denken in dit verband aan het
verplicht indienen bij de vergunningsaanvraag van



d'autorisation une étude d'impact SUI' J'environne-
ment tEIE) et un rapport de sécurité lRSl.

L'instauration d'une EIE au sens propre ne peut se
faire que par une loi qui doit contenir notamment les
éléments suivants:

- la fixation des conditions de fond auxquelles
doit répondre une EIE;

- la création d'un organisme indépendant qui
puisse juger de la valeur de l'EIE;

_. l'incidence de l'activité soumise à l'EIE sur tous
les aspects de l'environnement;

- une procédure de participation plus large que
celle qui est prévue actuellement par la législation sur
l'environnement.

En outre, l'instauration d'une EIE pour les établis-
sements incommodes, en prélude à une réglementa-
tion générale pour les autres activités soumises à une
EIE (construction d'autoroutes, décisions de politique
en matière d'aménagement du territoire, de décharges
publiques, etc.) risque de poser des problèmes ultérieu-
rement.

L'étude d'impact sur l'environnement et le rapport
de sécurité constituent des instruments importants
aidant à l'élaboration de la politique à mener. Ils ne
doivent pas être considérés seulement comme des
éléments de la problématique des nuisances, mais
doivent porter sur l'ensemble de la politique de l'envi-
ronnement. Des lois et réglementations distinctes
sont les moyens qui s'indiquent dans cette optique.

L'auteur renvoie à cet égard à sa proposition de loi
sur les études d'impact sur l'environnement dans la
Région bruxelloise.

3) La publication de la demande d'autorisation et
le droit de consultation

Le règlement actuel prévoit une enquête « de com-
modo et incommodo », qui est annoncée par affichage
et, pour les établissements de première classe, une no-
tification écrite aux propriétaires des immeubles situés
dans un rayon de cinquante mètres de l'établisse-
ment.

Ce règlement, qui date du Ige siècle et qui visait à
régler un conflit d'intérêts limité entre exploitant et
riverains, est totalement dépassé.

L'affichage est en soi insuffisant et la notification
écrite se heurte souvent à des difficultés administra-
tives insurmontables (propriétaires domiciliés à
l'étranger, etc.). Aussi la présente proposition opte-t-
elle résolument pour une formule adaptée à notre
époque, qui consiste en une publication dans la presse.
Toute demande d'autorisation ainsi que toute déci-
sion en la matière doivent être publiées dans trois
quotidiens ou hebdomadaires au moins, dont un au
moins est d'intérêt local.

En outre, les dossiers d'autorisation (demandes,
objections, conditions d'exploitation, etc.) doivent pou-
voir être consultés en permanence à la maison com-
munale.

I ~ I

een milieueffectrapport (MERl en een veiligheidsrap-
port (VR) voor welbepaalde inrichtingen,

De invoering van milieueffectrapportering in de
echte betekenis van het woord is slechts realiseerbaar
bij de wet omdat het onder meer de volgende elernen-
ten moet bevatten:

- de vaststelling van de inhoudelijke voorwaarden
waaraan een MER moet beantwoorden;

- de oprichting van een onafhankelijk orgaan dat
de MER op zijn waarde kan beoordelen;

- de invloed van de MER (milieueffectenrapporte-
ringl-plichtige activiteitop alle aspecten van hetleefmi-
lieu;

- een inspraakprocedure die ruimer is dan die
welke nu in de milieuwetgeving bekend is.

Bovendien kan het invoeren van een MER voor
hinderlijke inrichtingen alleen, vooruitlopende op een
algehele regeling voor de andere MER-plichtige acti-
viteiten (aanleg autostrade, beleidsbeslissingen inzake
ruimtelijke ordening, stortplaatsen en dergelijke) later
problemen stellen.

De milieueffectrapportering en de veiligheidsrap-
portering moeten beschouwd worden als belangrijke
beleidsondersteunende instrumenten die niet mogen
beschouwd worden als onderdelen van de hinder-
problematiek alleen, maar die de algehele milieupoli-
tiek moeten omvatten; afzonderlijke wetten en regle-
menteringen zijn daartoe de aangewezen middelen.

Ondergetekende verwijst in dit verband naar zijn
wetsvoorstelap de milieueffectrapportering in het
Brusselse Gewest.

3) De bekendmaking van de vergunningsaanvraag
en het recht van inzage

De huidige reglementering voorziet in een onder-
zoek « de commodo et incommodo" dat wordt bekend-
gemaakt via aanplakking en voor de klasse I-inrich-
tingen een schriftelijke kennisgeving aan de eigenaars
binnen een straal van vijftig meter van de inrichting.

Deze I9de eeuwse reglementering, die uitgingvan
een ruimtelijk beperkt belangenconflict tussen ex-
ploitant en omwonenden, is volledig voorbijgestreefd.

De aanplakking is op zichzelf onvoldoende en de
schriftelijke verwittiging stuit vaak op administratief
onoverkomelijke moeilijkheden (eigenaars woonachtig
in het buitenland en dergelijke). Daarom wordt in het
voorstel resoluut geopteerd voor een eigentijdse re-
geling om door middel van de pers tot bekendmaking
over te gaan. Iedere vergunningsaanvraag, alsmede
iedere beslissing ter zake dienen bekendgemaakt te
worden in ten minste drie dagbladen of weekbladen
waarvan er ten minste één van plaatselijk belang is.

Daarenboven blijven de vergunningsdossiers (aan-
vragen, bezwaren, exploitatievoorwaarden en der-
gelijke) permanent ter inzage op het gemeentehuis.
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Enfin, l'Exécutif'a la faculté d'édicter d'autres règles
concernant la notification et Ie droit de consultation.

4) L'assouplissement de la procédure de participa-
tion

En premier lieu, la durée de l'enquête publique est
portée à un mois pour tous les établissements devant
faire l'objet d'une autorisation.

Pour les établissements de première classe, il con-
vient d'organiser une séance d'information ou une
audition au moins, à laquelle le demandeur et éven-
tuellement des experts peuvent être invités, en plus
des autorités compétentes.

Pour les établissements de première classe, c'est le
conseil communal qui doit émettre un avis, et non plus
le collège des bourgmestre et échevins, de manière à
ce qu'une discussion sociale et une publication plus
larges puissent intervenir.

En ce qui concerne les établissements de deuxième
classe, les collèges des bourgmestre et échevins ont la
faculté d'élargir la procédure de participation.

Enfin, l'Exécutif a la faculté d'édicter des règles
plus précises en ce qui concerne la participation.

Ces propositions ne réduisent évidemment pas les
possibilités de participation plus larges qu'offrent les
procédures d'étude d'impact sur l'environnement et
de rapport de sécurité prévues par les autres proposi-
tions et qui peuvent être parfaitement intégrées dans
la procédure de participation prévue par la présente
proposition. La procédure de l'étude d'impact sur l'en-
vironnement, telle qu'elle est prévue par notre propo-
sition, pourrait donc être substituée au règlement
prévu par la présente proposition.

5) L'examen de la demande d'autorisation

Il est établi une distinction entre les établissements
de première et de deuxième classe.

Afin de limit.er la durée de l'enquête et de donner
plus de temps aux diverses instances qui doivent être
consultées, il est créé un Conseil bruxellois pour la
protection de l'environnement, au sein duquel siègent
toutes les instances concernées.

L'avis de ce Conseil, au sein duquel des experts, des
organisations de protection de l'environnement et des
administrations communales peuvent également être
représentés, doit obligatoirement être pris pour les
établissements de première classe.

Pour les établissements de deuxième classe, il est
obligatoire de prendre l'avis du Bureau de l'environ-
nement de la Région bruxelloise.

Il est parfois déploré qu'au terme de l'enquête, c'est-
à-dire à un moment où tous les avis ne sont pas encore
connus, toute forme de participation cesse.

La présente proposition remédie partiellement à
cet inconvénient en instituant pendant le délai de
recours - donc, certes, après la décision en premier
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Teri slotte wordt aan de Executieve de mogelijkheid
geboden om verdere regels te stellen in verband met
de bekendmaking en het inzagerecht.

4) De uersoepeling van de inspraakprocedure

In de eerste plaats wordt de termijn van het open-
baar onderzoek uitgebreid tot één maand voor alle
vergunningsplichtige inrichtingen.

Voor de klasse I-inrichtingen dient ten minste één
informatie- of hoorzitting georganiseerd te worden,
waarop naast de bevoegde overheid, de aanvrager en
eventueel deskundigen kunnen uitgenodigd worden.

Tevens wordt de adviesplicht voor klasse I-inrich-
tingen verlegd van het college van burgemeester en
schepenen naar de gemeenteraad, zodat een ruimere
maatschappelijke discussie en openbaarmaking kan
tot stand komen.

Wat betreft de klasse 2-inrichtingen wordt aan de
colleges van burgemeester en schepenen ruimte gela-
ten om de inspraakprocedure ruimer open te trekken.

De Executieve ten slotte, krijgt de mogelijkheid om
nog nadere regels in verband met inspraak vast te
stellen.

Deze voorstellen doen uiteraard niets af aan de
ruimere inspraakmogelijkheden die worden geboden
door de MER- en VR-procedures die in andere voor-
stellen zijn vervat en die perfect inpasbaar zijn in de
inspraakprocedure zoals ze hier wordt voorgesteld.
De toepassing van de MER-procedure, conform ons
voorstel, zou dus in de plaats kunnen gesteld worden
van de in dit voorstel voorziene regeling.

5) Het onderzoek van de vergunningsaanvraag

Er wordt onderscheid gemaakt tussen klasse 1- en
klasse 2-inrichtingen.

Om de duur van het onderzoek te beperken en tege-
lijkertijd de verschillende te raadplegen instanties
meer tijd ter beschikking te stellen, wordt een Brus-
selse Raad voor milieuhygiëne opgericht, waarin alle
betrokken instanties zitting hebben.

Het advies van deze raad waarin tevens deskundi-
gen, leefmilieu-organisaties en gemeentebesturen ver-
tegenwoordigd kunnen zijn dient verplicht ingewon-
nen te worden voor de klasse I-inrichtingen.

Voor klasse 2-inrichtingen is het advies van het
Milieubureau voor het Brusselse Gewest verplichtend.

Soms wordt betreurd dat met het einde van het
onderzoek, op een ogenblik dat nog niet alle adviezen
bekend zijn, elke vorm van inspraak ophoudt.

In het voorstel wordt aan dit euvel gedeeltelijk
voldaan door, weliswaar na de uitspraak in eerste
aanleg, tijdens de termijn van het beroep, de toepassing



ressort -, un droit de consultation illimité tant ciela
demande d'autorisation que des objections formulées
et des avis donnés. Cela implique cependant que la
seconde possibilité de participation est limitée à la
procédure de recours. L'instauration d'une seconde
possibilité de participation nous paraît pour l'instant
peu réaliste, en particulier pour les établissements de
deuxième classe.

Signalons également à ce propos qu'aux termes
d'autres propositions concernant l'étude d'impact sur
l'environnement et le rapport de sécurité, créant un
Bureau de l'environnement de la Région bruxelloise
qui examinerait au préalable, en toute indépendance,
les aspects environnementaux d'une exploitation en
projet, les avis techniques seraient disponibles dès
l'enquête publique.

L'application de la procédure de l'étude d'impact
aux établissements pour lesquels une telle étude est
requise répondrait en même temps à la nécessité de
conférer un fondement plus solide à l'enquête de
l'administration et de permettre une participation
plus éclairée par le biais d'une information indépen-
dante.

6) Etablissements temporaires, extensions, annexes,
etc.

Une des options sur lesquelles repose la présente
proposition consiste à ne prévoir aucune mesure d'ex-
ception pour les établissements temporaires, les ex-
tensions, les annexes, etc., qui entraînent un passage
dans une classe supérieure ou peuvent avoir un im-
pact important sur l'environnement.

7) Surveillance et mesures coercitives

Des compétences étendues sont attribuées au
bourgmestre et aux fonctionnaires désignés à cet effet
en ce qui concerne l'exercice de la surveillance et
l'application des mesures coercitives.

Il n'est fait aucune distinction en ce domaine entre
les établissements de première et de deuxième classe,
de sorte que tant le bourgmestre que le fonctionnaire
désigné à cet effet peuvent à tout moment prendre
leurs responsabilités.

Les mesures coercitives peuvent aller de l'arrêt des
activités et de l'apposition de scellés sur les installa-
tions à la fermeture de l'établissement.

L'autorité qui délivre l'autorisation peut en outre
imposer des conditions d'exploitation plus sévères et
suspendre ou retirer l'autorisation.

8) Sécuritéjuridique de l'exploitant et de l'intéressé
(recours)

Toute forme d'autorisation tacite, c'est-à-dire toute
autorisation accordée lorsqu'aucune décision n'a été
prise dans le délai fixé (voir la loi sur l'urbanisme) est
totalement inacceptable. Elle l'est d'autant plus qu'elle
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van een onbeperkt inzagerecht van zowel de vergun-
ningsaanvraag, als de ingediende bezwaren en de
uitgebrachte adviezen. Dit betekent evenwel dat een
tweede inspraakronde beperkt wordt tot de procedure
van het beroep. Een tweede inspraakronde lijkt ons
echter vooralsnog, in het bijzonder voor klasse 2-in-
richtingen, weinig realistisch.

Ook hier wens ik echter te verwijzen naar de andere
voorstellen inzake milieu- en veiligheidsrapportering,
waarbij, door de oprichting van een Milieubureau
voor het Brusselse Gewest, dat de milieuaspecten van
een voorgenomen exploitatie vooraf onafhankelijk
onderzoekt, de technische adviezen al van bij het
openbaar onderzoek beschikbaar zouden zijn.

De toepassing van de MER-procedure voor de MER-
plichtige inrichtingen zou dus tegelijk voldoening
kunnen geven aan de noodzaak van een meer gefun-
deerd onderzoek door de administratie en aan de
noodzaak om de inspraak met meer inzicht, door
middel van onafhankelijke informatie, te laten ver-
lopen.

6) Tijdelijke inrichtingen, uitbreidingen, aanvul-
lingen en dergelijhe.

In het voorstel wordt duidelijk geopteerd om in
geen uitzonderingsmaatregelen te voorzien voor tij-
delijke inrichtingen, uitbreidingen, aanvullingen en
dergelijke, die hetzij een verhoging van klasse tot
gevolg hebben of die een belangrijk impact kunnen
hebben op het leefmilieu.

7) Toezicht en dwangmaatregelen

Aan de burgemeester en de daartoe aangewezen
ambtenaren wordt een ruime bevoegdheid toegekend
om toezicht en dwangmaatregelen uit te voeren.

Er wordt ter zake geen onderscheid gemaakt tussen
klasse 1- en klasse 2-inrichtingen, zodat zowel de
burgemeester als de daartoe aangewezen ambtenaar
op elk ogenblik hun verantwoordelijkheid kunnen
opnemen.

De dwangmaatregelen kunnen gaan van stilleg-
ging, verzegeling van installaties en sluiting van de
inrichting.

Daarenboven wordt aan de vergunningverlenende
overheid de mogelijkheid geboden om strengere ex-
ploitatievoorwaarden op te leggen en over te gaan tot
schorsing en opheffing van de vergunning.

8) Rechtszekerheid van de exploitant en van de
belanghebbende (beroep)

Elke vorm van stilzwijgende vergunning, dit is de
vergunning die voortvloeit uit de niet-uitspraak bin-
nen een gestelde termijn (cf. de stedebouwwet), is
totaalonaanvaardbaar. Dit is des te meer onaan-
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ne peut être assortie d'aucune condition particulière
d'exploitation, à l'exception des conditions générales
d'exploitation,

Toute forme de refus tacite est tout aussi inaccep-
table, parce qu'un tel refus permet à l'autorité compé-
tente de se soustraire à ses responsabilités et laisse le
demandeur dans l'incertitude pendant un temps indé-
terminé, avec toutes les conséquences qui en découlent.

La proposition prévoit dès lors des délais stricts
dans lesquels l'autorité compétente est censée se
prononcer, tant en premier ressort qu'en cas de re-
cours.

Une toute nouvelle réglementation est proposée
afin de protéger le demandeur et, éventuellement, la
personne qui introduit un recours, en ce sens que
l'intéressé est autorisé à exiger la réparation du préju-
dice qu'il aurait subi du fait que la décision a été prise
tardivement.

En ce qui concerne les possibilités de recours, nous
proposons une interprétation plus large de la notion
d'« intéressé ".

Il en résulte que pratiquement toutes les personnes
susceptibles d'être incommodées et toutes les person-
nes morales qui œuvrent pour la protection de l'envi-
ronnement sont autorisées à introduire un recours
contre les décisions prises en premier ressort.

Enfin, il est accordé à toute personne physique ou
morale qui subit un dommage du fait de l'exploitation
d'un établissement incommode un droit à indemnisa-
tion à charge de l'exploitant, que celui-ci ait ou non
respecté les conditions d'exploitation, lorsque ce dom-
mage ne doit raisonnablement pas rester à la charge
de cette personne.

9) Conditions d'exploitation générales, sectorielles
et particulières en matière de protection de l'environ-
nement

Il est évident que ces normes ne peuvent s'ap-
pliquer uniquement aux établissements de troisième
classe, qui ne sont soumis qu'à une obligation de
déclaration.

L'Exécutif doit avoir la possibilité de fixer des
conditions d'exploitation générales, sectorielles ou
particulières en matière de protection de l'environne-
ment pour les établissements de première et de
deuxième classe.

Ce pouvoir normatif est par ailleurs indispensable
pour limiter, si nécessaire, la liberté de décision de la
députation permanente et du collège des bourgmestre
et échevins.

1 0) Redevances antipollution

En plus des dispositions réglementaires et norma-
tives, il est souhaitable que la présente proposition de
loi prévoie les instruments politiques qui doivent
permettre de combattre à la source les nuisances
éventuelles ainsi que les incidences néfastes sur l'en-
vironnement.

vaardbaar orndat, behoudens algcrneen geldende
exploitatievoorwaarden, er geen bijzondere exploita-
tievoorwaarden kunnen verbonden worden aan een
stilzwijgende vergunning.

Elke vorm van stilzwijgende weigering is echter
evenzeer onaanvaardbaar omdat de bevoegde over-
heid hierdoor haar verantwoordelijkheid kan ont-
lopen en de aanvrager voor onbepaalde tijd in het
ongewisse wordt gelaten met alle gevolgen van dien.

Het voorstel voorziet derhalve in stringente ter-
mijnen waarbinnen de bevoegde overheid geacht wordt
een uitspraak te doen; dit zowel in eerste aanleg als in
beroep.

Ter bescherming van de aanvrager en de eventuele
indiener van het beroep wordt een totaal nieuwe
regeling voorgesteld in deze zin dat de betrokken
partij gemachtigd wordt een vergoeding te eisen voor
de eventueel geleden schade ingevolge de laattijdigheid
van de beslissing.

Wat de beroepsmogelijkheid betreft wordt een rui-
mere interpretatie van het begrip « belanghebbende »

voorgesteld.
Hierdoor worden quasi elke burger die enigszins

hinder kan ondervinden en de rechtspersonen die zich
de bescherming van het leefmilieu tot doel hebben
gesteld, gerechtigd in beroep te gaan tegen de beslis-
singen in eerste aanleg.

Ten slotte wordt aan elke fysieke ofrechtspersoon
die schade ondervindt door de exploitatie van een
hinderlijke inrichting, een recht op vergoeding toege-
kend lastens de exploitant, ongeacht of deze de opge-
legde exploitatievoorwaarden al dan niet toepast,
wanneer deze schade redelijkerwijs niet te zijnen
laste moet blijven.

9) Algemene, sectoriële en bijzondere milieuhygië-
nische exploitatievoorwaarden

Het is duidelijk dat deze normen niet alleen mogen
gelden voor de klasse 3-inrichtingen, die enkel onder-
worpen zijn aan een meldingsplicht.

De Executieve moet de mogelijkheid hebben om
algemeen geldende, sectoriële en bijzondere milieuhy-
giënische exploitatievoorwaarden vast te stellen voor
de klasse 1- en de klasse 2-inrichtingen.

Deze normgeving is ten andere noodzakelijk om de
beslissingsvrijheid van de bestendige deputatie en
het college van burgemeester en schepenen, voor zo-
ver als nodig. aan banden te leggen.

10) Milieuheffingen

Naast reglementerende en normgevende bepalin-
gen is het wenselijk via deze wet in beleidsmiddelen te
voorzien die moeten toelaten de mogelijke hinder en
de nadelige effecten op het leefmilieu van bij de bron
te bestrijden.



La présente proposition de loi prévoit la possibilité
de réclamer une redevance conformément au principe
selon lequel le pollueur doit être le payeur.

Il appartiendra aux communes et à la province de
fixer le taux des redevances en fonction du degré de
nuisance de l'exploitation ou du danger qu'elle présente
pour l'homme et l'environnement, en se conformant
aux règles établies par l'Exécutif.

Il nous paraît souhaitable que l'autorité qui délivre
l'autorisation puisse fixer elle-même les redevances,
car cela lui permet de définir une politique de façon
autonome et de prendre ses responsabilités en ma-
tière d'environnement.

Il) Dispositions pénales

Afin de conférer à la réglementation une force
dissuasive suffisante, il est nécessaire de revoir fon-
damentalement le taux des peines. C'est pourquoi
nous proposons des sanctions, des amendes et des
peines d'emprisonnement beaucoup plus sévères.

D'un point de vue démocratique et compte tenu du
principe de la séparation des pouvoirs, il n'est pas
souhaitable, ni sans doute possible, de donner aujuge
civil la possibilité d'imposer des modifications aux
conditions d'exploitation ou, dans certains cas, de
fermer des établissements.

Ce handicap est néanmoins compensé par l'attribu-
tion au bourgmestre et au fonctionnaire compétent
d'un pouvoir étendu en matière de contrôle et de
mesures coercitives. Ces instances sont d'ailleurs en
mesure de prendre des décisions plus rapidement et
plus efficacement.

12) Dispositions finales

On souligne depuis longtemps déjà les problèmes
liés à l'absence de coordination entre les autorisations
d'exploitation, de déversement, les permis de bâtir,
etc.

Il faudrait donc s'efforcer de mettre au point une
réglementation globale qui assure la coordination de
la demande de permis de bâtir avec les autorisations
antipollution tant sur le plan du fond que sur le plan
de la procédure.

Il va de soi que le permis de bâtir doit jouer à cet
égard un rôle clé, parce qu'il est absurde d'autoriser
l'exécution de travaux si le fonctionnement ultérieur
de toutes les composantes (exploitation, déversement
etc.) dans le respect des prescriptions légales n'est pas
garanti. Cette articulation du système autour du
permis de bâtir doit permettre également une coordi-
nation modulée des différents secteurs sociaux par le
biais de l'aménagement du territoire.

La solution la plus adéquate consiste donc à régler
la coordination des autorisations par une loi distincte.

Une proposition en la matière sera faite en temps
opportun.
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Trouwaan het principe 0< de vervuiler betaalt »

worden milieuheffingen mogelijk gemaakt.

De vaststelling van de heffingen, te bepalen op
grond van de mate waarin de exploitatie hinderlijk en
schadelijk is voor de gezondheid van de mens en het
leefmilieu, wordt overgelaten aan de gemeenten en
aan de provincie weliswaar volgens regels vast te stel-
len door de Executieve.

Het lijkt ons wenselijk dat de vergunningsver-
lenende overheid zelf de milieuheffingen vaststelt
omdat zij hierdoor autonoom een beleid kan uitstippe-
len en haar verantwoordelijkheid inzake leefmilieu
kan opnemen.

11) Strafbepalingen

Om aan de reglementering een voldoende
afschrikkingskracht te verlenen is het nodig de straf-
maat grondig te herzien. De mogelijke straffen, geld-
boete en gevangenisstraf, worden dan ook aanzienlijk
verstrengd.

Vanuit democratisch oogpunt en rekening houdend
met het principe van de scheiding van de machten, is
het niet wenselijk, wellicht onmogelijk, aan de burger-
lijke rechter de mogelijkheid te bieden om wijzigingen
aan de exploitatievoorwaarden op te leggen of om, in
bepaalde gevallen, inrichtingen te sluiten.

Deze handicap wordt echter opgevangen door aan
de burgemeester en aan de bevoegde ambtenaar uitge-
breide bevoegdheden toe te kermen inzake toezicht en
dwangmaatregelen. Deze instanties zijn trouwens in
staat om veel sneller en efficiënter beslissingen te
nemen.

12) Slotbeschouwingen

Sinds lang wordt gewezen op de problemen ten
gevolge van het gebrek aan coördinatie tussen exploi-
tatievergunning, bouwvergunning, lozingsvergun-
ning, stortvergunning en andere.

Er zou dus moeten gestreefd worden naar een
globale regeling waarbij, naar aanleiding van een
bouwaanvraag, in de coördinatie wordt voorzien, zowel
inhoudelijk als procedurieel, met de vereiste milieu-
vergunningen.

Dat de bouwvergunning hierbij als spilvergunning
moet fungeren is voor de hand liggend, omdat het
toestaan van werken weinig zin heeft als later niet
alle onderdelen (explcitatie, lozing en dergelijke) op
wettelijke wijze kunnen functioneren. Op deze manier
zou men tevens bereiken dat de verschillende maat-
schappelijke sectoren via de ruimtelijke ordening op
een facetmatige wijze worden gecoördineerd.

De coördinatie van de vergunningen kan dus het
best worden geregeld door een afzonderlijke wet.

Te gelegener tijd zal terzake een voorstel worden
geformuleerd.
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COMMENTAIRE DES ARTICLES

CHAPITRE r-
Dispositions générales

Article 1er

Cet article n'appelle aucun commentaire.

Art.2

L'article 2 comprend une série de définitions im-
portantes pour l'ensemble de la proposition de loi.

La définition de la notion d'« intéressé » appelle à
cet égard quelques commentaires. Elle vise à permet-
tre aux organisations de protection de l'environne-
ment d'intervenir lors de l'octroi d'autorisations en
matière d'environnement, en particulier, en cas d'in-
troduction d'un recours.

II est satisfait de cette manière au souhait des éco-
logistes qui, en réaction à l'arrêt" Eikendaal » de la
Cour de cassation concernant le droit d'ester en jus-
tice des organisations écologiques ayant la personna-
litéjuridique, ont rédigé une proposition de" loi géné-
rale en matière de protection collective des intérêts
écologiques ».

Art.3

Les établissements réputés incommodes doivent
être signalés aux autorités ou, le cas échéant, faire
l'objet d'une demande d'autorisation d'exploitation.

Art.4

Cet article vise à uniformiser le traitement des
établissements analogues et à renforcer la sécurité
juridique.

C'est dans cette optique que tant l'autorisation de
déversement que l'autorisation de traitement des
déchets et l'autorisation accordée dans le cadre de la
loi sur les radiations ionisantes sont octroyées sur la
base de conditions générales etJou sectorielles qui
constituent des conditions minimales préalables aux
exigences imposées individuellement.

Art. 5

Même un établissement auquel l'autorisation a été
accordée peut être source de nuisances pour l'homme
et l'environnement, même en cas d'exploitation indus-
trielle normale et scrupuleuse. La protection des ci-
toyens contre les conséquences de cette autorisation
est régie par les règles du droit commun.
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COMMENTAAR BIJ DE ARTIKELEN

HOOFDSTUKI

Algemene bepalingen

Artikell

Behoeft geen commentaar.

Art.2

Artikel 2 bevat een aantal definities, van belang
voor het geheel van het wetsvoorstel.

De definitie van « belanghebbende »verdient hier-
bij enige toelichting. Het ligt in de bedoeling het voor
milieuorganisaties mogelijk te maken op te treden bij
de uitreiking van milieuvergunningen, voornamelijk
dan bij het aantekenen van beroep.

Hierbij wordt tegemoet gekomen aan de wensen
van de milieubeweging die als reactie op het « arrest
Eikendaal »van het Hofvan Cassatie inzake de ont-
vankelijkheid voor rechtsgeldig optreden van milieu-
organisaties met rechtspersoonlijkheid trouwens een
voorstel tot algemene « wet inzake de collectieve be-
scherming van milieubelangen »hebben opgesteld.

Art.3

De als hinderlijke ingedeelde inrichtingen moeten
zich bij de overheid melden ofdesgevallend een exploi-
tatievergunning vragen.

Art.4

Dit artikel is van belang om meer eenvormigheid te
bereiken in de behandeling van gelijkaardige inrich-
tingen, en om meer rechtszekerheid te scheppen.

Zowel de lozingsvergunning, de vergunning voor de
verwerking van afval, als de vergunning in het kader
van de wet op de ioniserende stralingen steunen om
die reden op algemene enlof sectoriële voorwaarden,
die als minimumvoorwaarden gelden voor de indi-
vidueel opgelegde vereisten.

Art.5

Zelfs een inrichting die over een vergunning be-
schikt, kan nog hinder of overlast voor de mens en het
leefmilieu veroorzaken, zelfs bij een normale en zorg-
vuldige bedrijfsexploitatie. De rechtsbeschermingvan
de burgers tegen deze gevolgen van de vergunning ge-
schiedt volgcns de regels van het gemeen recht.



Voir cependant l'article 2 en ce qui concerne la
définition de la notion d'« intéressé" et l'article 58
relatif au rôle du juge.

CHAPITRE Il

Classification des établissements
incommodes

Art. 6

Une approche différenciée du contrôle des établisse-
ments incommodes s'impose, eu égard aux caractéris-
tiques très diverses que présentent ces établisse-
ments. D'une part, il existe en effet des établisse-
ments relativement simples, dont l'impact négatif sur
l'environnement peut être maintenu dans des limites
acceptables à l'aide de prescriptions générales ou nor-
malisées. D'autre part, il y a des établissements très
complexes qui requièrent une approche très spécia-
lisée et spécifique de la part des autorités. Entre ces
deux extrêmes, il y a toute une gamme d'établisse-
ments qui présentent dans une mesure croissante les
caractéristiques de l'un ou de l'autre type d'établisse-
ment.

Il n'y a pas lieu de faire la distinction entre les éta-
blissements « temporaires » et les autres. Il est en ef-
fet impossible de différencier clairement ce qui est
temporaire de ce qui a un caractère plus permanent.
Un établissement temporaire peut en effet rester en
activité bien plus longtemps que prévu et un établis-
sement permanent a généralement aussi un caractère
temporaire. En outre, les établissements temporaires
peuvent avoir un impact très im portan ti et parfois du-
l'able) sur l'environnement. En ne prévoyant aucune
enquête publique, on laisserait la porte ouverte à des
activités quasiment non contrôlées et dangereuses, ce
qui serait contraire à l'esprit de la présente proposi-
tion de loi.

C'est pourquoi nous n'établirons aucune distinc-
tion supplémentaire entre les établissements tempo-
raires et les établissements permanents, mais nous
les répartirons en trois classes, lorsque cela s'avèrera
souhaitable. Lorsqu'un établissement ne fonctionne
que pendant un certain temps et que son impact sur
l'environnement est faible, des prescriptions norma-
lisées peuvent constituer une solution. Le classement
en troisième classe (obligation de notification) s'in-
dique dans ce cas.

Lorsque l'impact sur l'environnement de l'établisse-
ment temporaire est supérieur à cette norme, il s'indi-
que de prévoir une procédure d'autorisation qui offre
des garanties suffisantes en matière de publicité et de
participation des tiers.

Dans de nombreux cas, la demande d'autorisation
pour l'établissement temporaire (par exemple, un
grand chantier de construction) pourra être introdui-
te conjointement avec la demande d'autorisation pour
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Zie evenwel artikel 2 met betrekking tot hot begrip
" belanghebbende " en artikel 58 met betrekking tot
de rol van de rechter.

HOOFDSTUK Il

Indeling van de hinderlijke inrichtingen
in klassen

Art.6

Een gedifferentieerde aanpak van de controle op de
hinderlijke inrichtingen dringt zich op, gezien de zeer
uiteenlopende kenmerken die deze inrichtingen kun-
nen vertonen. Aan de ene kant staan immers relatief
eenvoudige inrichtingen waarvan de negatieve mi-
lieueffecten binnen aanvaardbare grenzen kunnen
worden teruggedrongen door algemeen geldende of
standaardvoorschriften. Aan de andere kant kan het
gaan om zeer complexe inrichtingen die een zeer des-
kundige en specifiek gerichte benadering vanwege de
overheid vereisen. Daartussen ligt een heel gamma
van inrichtingen die in toenemende mate de kenmer-
ken van de ene, dan wel de andere soort inrichtingen
vertonen.

Een onderscheid tussen « tijdelijke » en andere in-
richtingen moet niet worden gemaakt. Het is ener-
zijds immers niet mogelijk een duidelijke scheiding te
maken tussen wat tijdelijk is en wat van meer blijvende
aard is. Een tijdelijke inrichting kan immers veel lan-
gel' in bedrijf blijven dan aanvankelijk was voorop-
gesteld en een blijvende inrichting is meestalook
maar tijdelijk. Bovendien kunnen tijdelijke inrichtin-
gen zeer ernstige milieueffecten (van blijvende aard
soms) veroorzaken. Door in geen openbaar onderzoek
te voorzien zou men de deur open laten voor bijna niet
gecontroleerde, gevaarlijke activiteiten. Dit zou dan
ook niet stroken met de geest van dit wetsvoorstel.

Daarom opteren wij ervoor geen bijkomend onder-
scheid te maken tussen tijdelijke en blijvende inrich-
tingen, doch deze waar het aangewezen is, in te delen
in de drie vooropgestelde klassen. AIs een inrichting
slechts gedurende een beperkte tijd werkzaam is en
de veroorzaakte milieueffecten gering zijn, kunnen
standaardvoorschriften een oplossing brengen. Inde-
ling in klas 3 (rneldingsplicht) is dan aangewezen.

Wanneer de milieueffecten van de tijdelijke inrich-
ting echter deze drempeloverschrijden, is een vergun-
ningsprocedure aangewezen die voldoende waarbor-
gen biedt qua openbaarheid en inspraak voor derden.

In veel gevallen zal trouwens de vergunningsaan-
vraag voor de « tijdelijke » inrichting (bijvoorbeeld de
grote bouwwerfI, samen metde vergunningsaanvraag
voor de " blijvende » inrichting die het produkt daar-



l'établissement permanent qui en sera le résultat.t par
exemple, un complexe industriel), de sorte qu'il n'y ait
aucune perte de temps. Il suffit de faire la distinction
dans la demande relative au nouvel établissement ou
à la modification d'un établissement existant, entre la
phase de réalisation ou d'adaptation et la phase de
mise en exploitation de l'établissement ou de l'établis-
sement modifié.

Le § i« prévoit que l'établissement de la liste des
établissements incommodes (la détermination du
champ d'application de la proposition de loi) incombe
à l'Exécutif. Etant donné que l'établissement de la
liste et de la classification des établissements concer-
nés implique une appréciation - fût-ce en termes
généraux - de l'impact probable des établissements
incommodes sur l'environnement, il s'indique d'asso-
cier à cette procédure le« Conseil bruxellois de l'envi-
ronnement» dont la création est prévue et au sein
duquel tous les groupes sociaux concernés seront re-
présentés.

Le § 2 prévoit la possibilité de compléter ou de mo-
difier cette liste ainsi que la classification afin de pou-
voir tenir compte des évolutions éventuelles. Le Conseil
bruxellois de l'environnement devra également être
associé à cette procédure, sauf en cas d'urgence.

En vue d'assurer la protection de l'environnement,
le § 2 permet à l'Exécutif d'inclure dans le champ d'ap-
plication des établissements qui ne sont pas soumis à
autorisation ou à déclaration ou, sur la base de nou-
velles données (scientifiques), de ranger des établisse-
ments classés dans une classe correspondant mieux à
ces nouvelles données. Le § 3 prévoit la révision et la
mise àjour régulières de la liste et de la classification.
Le § 2 concerne les modifications ou adaptations occa-
sionnelles; le § 3 une révision, voire une adaptation
globale.

Le § 3 doit permettre à l'Exécutif d'évaluer à inter-
valles réguliers sa politique en matière d'établisse-
ments incommodes ainsi que de l'adapter à l'évolution
de la technique et aux nouvelles certitudes acquises
dans le domaine de l'incidence de certaines activités
sur l'environnement, et ce en privilégiant toujours
l'efficacité. En d'autres termes, l'Exécutif devra exa-
miner à quel niveau il convient de cerner et de combat-
tre les incidences de certains établissements sur l'en-
vironnement, et déterminer la manière adéquate de
procéder: des prescri ptions (et une obligation de décla-
ration) normalisées ou une approche (et une autorisa-
tion obligatoire) ad hoc. Le principe de la décentrali-
sation implique que, si on constate que certains établis-
sements peuvent être encadrés aussi bien au niveau
communal qu'au niveau provincial, ils soient rangés
de préférence dans la seconde classe.

Etant donné que tous les points de vue sont impor-
tants pour procéder à cette évaluation (administra-
tions locales, entreprises, mouvement écologiste et
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van is (bijvoorbeeld het industriële cornplex) kunnen
geschieden, zodat men niet moet vrezen voor tijdver-
lies. Het volstaat dat in het aanvraagdossier voor een
nieuwe inrichting of voor de wijziging van een be-
staande, een onderscheid gemaakt wordt tussen de
fase van realisatie van het project of de aanpassing en
de fase van ingebruikneming van de inrichting of de
gewijzigde inrichting.

Paragraaf 1 bepaalt dat het vaststellen van de lijst
van hinderlijke inrichtingen (het bepalen van de wer-
kingssfeer ofhet toepassingsgebied van het wetsvoor-
stel) een taak is van de Executieve. Vermits het vast-
stellen van de lijst en de indeling van de erop voorko-
mende inrichtingen in klassen, een impliciete - zij
het in algemene termen - beoordeling inhoudt van
de mogelijke milieueffecten van de hinderlijke inrich-
tingen, is het aangewezen de op te richten adviesraad
« Brusselse Raad voor het Leefmilieu » daarbij te be-
trekken, aangezien alle betrokken maatschappelijke
groepen daarin vertegenwoordigd zullen zijn.

§ 2 voorziet in de mogelijkheid om de lijst alsmede
de indeling in klassen, aan te vullen ofte wijzigen, dit
om starheid te vermijden en om het hoofd te kunnen
bieden aan nieuwe ontwikkelingen. Ook hier geldt de
verplichting om de Brusselse Raad voor het Leefmi-
lieu daarbij te betrekken, behoudens in geval van
hoogdringendheid.

Terwijl § 2 beoogt, in het belang van het leefmilieu,
de Executieve de bevoegdheid toe te kennen om niet
vergunnings- ofmeldingsplichtige inrichtingen alsnog
onder de werkingssfeerte brengen ofom de ingedeelde
inrichtingen, in het licht van nieuwe (wetenschappe-
lijke) gegevens, in te delen in een klasse die beter
beantwoordt aan deze nieuwe gegevens, beoogt para-
graaf 3 een regelmatige evaluatie en modernisering
van de lijst en de indeling in klassen. In paragraaf 2
gaat het om « incidentele » wijzigingen of aanpassin-
gen, in paragraaf 3 gaat het om een « algehele » eva-
luatie, en zonodig, aanpassing.

Paragraaf 3 moet de Executieve in staat stellen
haar beleid met betrekking tot de hinderlijke inrich-
tingen op gezette tijdstippen te evalueren en aan te
passen aan de evolutie van de techniek en aan de wij-
zigende inzichten in de milieugevolgen van bepaalde
activiteiten. Steeds zal daarbij de doelmatigheid moe-
ten primeren. Met andere woorden, de Executieve zal
moeten nagaan op welk niveau de milieueffecten van
bepaalde inrichtingen het best kunnen worden ge-
volgd en aangepakt, en op welke wijze dit het best
gebeurt: standaardvoorschriften (en meldingsplicht)
of ad hoc-benadering (en vergunningsplicht). Het
principe van de decentralisatie houdt in dat, wanneer
men vaststelt dat bepaalde inrichtingen evengoed
door het gemeentelijke als door het provinciale niveau
kunnen worden omkaderd, men de voorkeur geeft aan
indeling in klasse 2.

Vermits bij dergelijke evaluatie alle gezichtspun-
ten (lokale en plaatselijke besturen, bedrijven, mi-
lieubewegingen en centrale overheid lvan belang zijn,



pouvoir central l, il Ya lieu de recueillir l'avis du Con-
seil bruxellois de l'environnement.

Art.7

La première classe comprend les établissements les
plus polluants, ce qui implique qu'en cas d'adoption de
la proposition de loi relative aux études d'impact sur
l'environnement dans la Région bruxelloise, les établis-
sements incommodes soumis à une EIE ou à un RS
seraient rangés dans la première classe. D'autres
établissements, pour lesquels il n'y a aucune obliga-
tion d'établir une EIE ou un RS, peuvent également
être rangés dans cette classe. L'adoption de la propo-
sition de loi susvisée impliquerait, en ce qui concerne
les activités soumises à une EIE ou à un RS, certaines
modifications à la procédure proposée. soit pour éviter
une double enquête publique (voir article 31 de la pro-
position de loi relative aux études d'impact sur l'envi-
ronnement dans la Région bruxelloise), soit afin qu'il
soit réellement tenu compte de l'EIE ou du RS pour
l'octroi de l'autorisation.

Art.B

La deuxième classe comprend les établissements
moins complexes qui ont un caractère polluant moins
prononcé. Le pouvoir d'octroyer les autorisations peut
être confié à l'administration communale à condition
d'organiser une enquête publique et de recueillir l'avis
du Bureau de l'environnement de la Région bruxel-
loise.

Etant donné le caractère moins complexe de ces
établissements et la décentralisation de la procédure
d'octroi des autorisations, les délais pourront être
raccourcis: une durée maximale de quatre mois au
lieu de six est prévue pour les autorisations de pre-
mière classe.

Art.9

La troisième classe comprend les établissements
dont les effets réputés minimes sur l'environnement
peuvent être efficacement combattus par le biais de
prescriptions types, qui peuvent prendre la forme de
prescriptions générales pour la protection de l'envi-
ronnement (applicables à tous les établissements de
troisième classe), de prescriptions sectorielles (appli-
cables aux établissements de troisième classe ne rele-
vant que d'un seul secteur économique) ou de pres-
criptions particulières (ne concernant qu'un seul type
d'établissement ou de procédé).
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dient het advies van de Brusselse Raad voor het Leef-
milieu te worden ingewonnen.

Art.7

In klasse I worden de meest milieubelastende in-
richtingen ingedeeld. Dat houdt ook in dat bij goedkeu-
ring van het wetsvoorstel op de milieu-effectrapporte-
ring in het Brusselse Gewest de m.e.r.- ofv.r.-plichti-
ge hinderlijke inrichtingen worden ingedeeld in klas-
se 1 (m.e.r. staat voor milieueffectenrapportering en
V.I'. voorveiligheidsrapportering). Daarnaastkunnen
andere inrichtingen, die niet onder de verplichting
vallen een milieueffectenrapport (M.E.R) of veilig-
heidsrapport (V.R) op te maken, ingedeeld worden in
deze klasse. Wanneer bovengenoemd wetsvoorstel
wordt aangenornen houdt dit met betrekking tot de
m.e.r.-plichtige ofv.r.-plichtige activiteiten in, dat be-
paalde wijzigingen worden aangebracht aan de thans
voorgestelde procedure, hetzij om een dubbel open-
baar onderzoek te vermijden (zie artikel 31 van het
wetsvoorstel tot regeling van de milieueffectrapporte-
ring), hetzij om te bekomen dat er werkelijk rekening
wordt gehouden met het milieueffectrapport (M.E.R)
of het veiligheidsrapport (V.R) bij de vergunnings-
verlening.

Art.B

Klasse 2 omvat de minder complexe inrichtingen
waarvan het milieubelastend karakter minder uit-
gesproken is. De vergunningsverlening kan worden
toevertrouwd aan het gemeentebestuur, mits een
openbaar onderzoek wordt georganiseerd en het advies
wordt ingewonnen van het Milieubureau voor het
Brusselse Gewest.

Gezien het minder complexe karakter van deze in-
richtingen en de gedecentraliseerde vergunningsver-
lening zal de totale proceduretermijn korter kunnen
zijn: een maximumduur van vier maanden in plaats
van zes maanden voor klasse I-vergunningen wordt
vooropgezet.

Art.9

Klasse 3 omvat de inrichtingen waarvan de gering
geachte milieueffecten doeltreffend kunnen worden
opgevangen door standaardvoorschriften. Dergelijke
standaardvoorschriften kunnen het karakter aanne-
men van algemene milieuhygiënische voorschriften
(die geldig zijn voor alle inrichtingen van klasse 3),
van sectoriële milieuhygiënische voorschriften (die
geldig zijn voor de inrichtingen van klasse 3 die be-
horen tot één sector van de economische bedrijvigheid,
bijvoorbeeld de bouwsector) ofvan bijzondere milieu-
hygiënische voorschriften (die geldig zijn voor één be-
paald type inrichting of procédé J.
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L'obligation de déclaration vise à permettre aux
autorités de contrôler le respect des prescriptions
types et, par l'enregistrement des déclarations, d'ac-
quérir une vue d'ensemble soit de tous les établisse-
ments de troisième classe, soit, par association avec
les autorisations octroyées pour les établissements de
première et de deuxième classe, des établissements
polluants situés dans une région déterminée,

Art.IO

Afin de protéger l'homme et l'environnement, il
faut soumettre les activités industrielles, au niveau
des nuisances qu'elles engendrent (éventuellement),
à des conditions fixées par les pouvoirs publics et à la
surveillance de ceux-ci. D'où la nécessité de prévoir un
système d'autorisations.

CHAPITRE III

La demande d'autorisation

Section I'" - Etablissement de première classe

Art.ll

Comme il a déjà été précisé plus haut, les autorisa-
tions pour les établissements de première classe sont
délivrées par la députation permanente.

Comme il serait malsain que des pouvoirs publics
décident de l'admissibilité de leurs propres activités
du point de vue écologique ainsi que des conditions
qu'elles doivent respecter en matière de protection de
l'environnement, il est prévu que c'est l'Exécutif qui
statue sur les demandes d'autorisation pour les établis-
sements de première classe.

AI·t.12

Le demandeur a tout intérêt à savoir rapidement
s'il a introduit sa demande auprès de l'organisme
compétent à cet effet et si les renseignements fournis
répondent aux conditions prévues.

Il appartient à l'Exécutif de fixer des règles plus
précises en ce qui concerne le contenu de la demande.

Si la députation permanente ou l'Exécutif estime
ne pas avoir compétence pour connaître de la deman-
de, le demandeur doit en être avisé immédiatement. Il
en va de même si l'activité envisagée n'est pas soumise
à autorisation. Dans les deux cas, la demande est dé-
clarée irrecevable.

Si la députation permanente (ou l'Exécutif> cons-
tate que certains renseignements font défaut, elle en
avise également le demandeur, en le priant de com-
pléter les informations.

I 12 I

De meldingsplicht wordt voorzien om de overheid
toe te staan toezicht te houden op de naleving van de
standaardvoorschriften en, door registratie van de
meldingen, een algemeen overzicht te verkrijgen van
hetzij alle inrichtingen van klasse 3, hetzij van
bepaalde inrichtingen van klasse 3, hetzij, in combi-
natie met de toegestane vergunningen van klasse I en
2, een algemeen overzicht van de milieubelastende
inrichtingen in een bepaald gebied.

Art.IO

Het is nodig, met het oog op de bescherming van de
mens het leefmilieu, de industriële activiteiten op het
vlak van de door hen veroorzaakte of mogelijk ver-
oorzaakte milieubelasting te onderwerpen aan voor-
waarden en toezicht van de overheid: daartoe wordt
een vergunningssysteem ingevoerd.

HOOFDSTUK III

De vergunningsaanvraag

Afdeling I - Klasse I-uerrichtingeri

Art. Il

Zoals hierboven reeds bepaald werd, worden de
vergunningen van klasse I-inrichtingen uitgereikt
door de bestendige deputatie.

Het is niet gezond dat overheidsorganen uitspraak
doen over de milieuhygiënische aanvaardbaarheid en
na te leven milieuhygiënische voorwaarden, van eigen
activiteiten. Daarom wordt bepaald dat de Executieve
uitspraak doet over de vergunningsaanvraag van
klasse I-inrichtingen.

Art. 12

De aanvrager heeft er alle belang bij om snel te
weten of zijn aanvraag bij het daardoor bevoegde
orgaan werd ingediend en of de verstrekte gegevens
voldoen aan de gestelde vereisten.

De Executieve dient nadere regelen op te stellen
met betrekkingtot de inhoud van een aanvraagdossier.

Als de bestendige deputatie of de Executieve van
oordeel is dat zij niet bevoegd is kennis te nemen van
de aanvraag, dient ze dit onmiddellijk mee te delen
aan de aanvrager. Hetzelfde geldt indien de voorge-
nomen activiteit niet-vergunningsplichtig is. In beide
gevallen wordt besloten tot onontvankelijkheid.

Als de bestendige deputatie (of de Executieve) vast-
stelt dat bepaalde gegevens ontbreken wordt dit even-
eens meegedeeld, met het verzoek de informatie aan
te vullen.



Un délai de quatorze jours devrait normalement
suffire pour décider si une demande est recevable et
complète. Ce délai pourrait toutefois s'avérer insuffi-
sant dans certaines circonstances, notamment en cas
de doute quant à la classification de l'activité envisa-
gée. Dans le cas d'établissement très complexes, il
peut s'avérer nécessaire de procéder à un examen
minutieux du dossier soumis afin de vérifier s'il est
complet; à cette occasion, il faudra parfois même faire
appel à des experts extérieurs. C'est pourquoi il est
prévu que l'autorité compétente peut, par décision
motivée, doubler le délai fixé pour l'examen de la de-
mande. La proposition prévoit également que la dépu-
tation permanente ou l'Exécutif peuvent déléguer à
un fonctionnaire leur pouvoir de décision concernant
la recevabilité de la demande.

Pendant ce laps de temps, il est également possible
de demander des informations complémentaires au
demandeur. Cette réglementation est également avan-
tageuse pour le demandeur étant donné qu'elle limite
au maximum les risques que la demande soit rejetée
pour insuffisance de données.

Art.13

Tout le monde semble d'accord pour dire que la pro-
cédure actuelle selon laquelle les autorités concernées
et les fonctionnaires spécialisés sont consultés sépa-
rément n'est pas toujours efficace. Ce système présente
le risque que la consultation soit incomplète. De tels
problèmes peuvent être évités dans de nombreux cas
par une concertation. La présente proposition de loi
institutionnalise cette concertation et permet une ap-
préciation plus globale Je toutes les incidences sur
l'environnement ainsi qu'une formulation plus intégrée
des conditions secondaires en matière de protection
de l'environnement. Les services visés au § 2 doivent
faire partie du Conseil. Il s'agit en fait d'un cadre
minimum. Dans certains cas, il sera souhaitable d'asso-
cier également d'autres services et organes à la pro-
cédure d'appreciation.

C'est pourquoi il est prévu que l'Exécutif peut fixer
les modalités de cette procédure, ce qui est également
nécessaire pour assurer le bon fonctionnement du
Conseil.

Art.14

La procédure de consultation est entamée dès que
le dossier de la demande est jugé complet.

Le Conseil bruxellois pour la protection de l'envi-
ronnement, organe qui regroupe des experts dans le
domaine de la protection de l'environnement (art. 13)
et est adjoint à la députation permanente de la pro-
vince de Brabant, devra jouer un rôle important à cet
égard.

Mais il ne suffit pas de recueillir l'avis des experts;
il importe également de consulter les organes poli-
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Normaliter moet een terrnijn van veertien dagen
volstaan om uitspraak te doen over de ontvankelijk-
heid en de volledigheid van een aanvraag. Soms zal
die termijn echter niet volstaan. Dat is onder meer het
geval wanneer er twijfel bestaat over de klasse waar-
toe de voorgenomen activiteit behoort. Bij zeer com-
plexe inrichtingen kan een vrij minutieus onderzoek
van het aangeboden dossier nodig blijken teneinde na
te gaan of het volledig is; soms zullen daar zelfs
externe deskundigen bij te pas moeten komen. Daarom
wordt voorzien dat de bevoegde overheid bij gemo-
tiveerd besluit de onderzoekstermijn kan verdubbe-
len. De mogelijkheid blijft open dat de bestendige
deputatie of de Executieve de bevoegdheid met be-
trekking tot de beslissing over de ontvankelijkheid
delegeert naar een ambtenaar.

Er kan in die tijdspanne ook aanvullende informa-
tie worden gevraagd aan de aanvrager. Deze regeling
is ook in het voordeel van de aanvrager, daar de kans
op verwerping van de aanvraag bij gebrek aan vol-
doende gegevens, tot een minimum wordt beperkt.

Art.13

Iedereen lijkt het eens te zijn met de stelling dat de
bestaande situatie waarin de betrokken overheidsor-
ganen en gespecialiseerde ambtenaren afzonderlijk
worden geraadpleegd, niet steeds afdoende functio-
neert. In dit systeem zijn adviezen, alsmede lacunes,
niet uitgesloten. Dergelijke problemen kunnen in veel
gevallen worden voorkomen door onderling overleg.
Onderhavig voorstel institutionaliseert dit overleg en
beoogt tevens een meer integrale beoordeling van alle
milieueffecten en een meer geïntegreerde formule-
ring van de milieuhygiënische randvoorwaarden, mo-
gelijk te maken. De in § 2 vermelde diensten moeten
worden opgenomen in de Raad, het gaat als het ware
om een minimumbezetting. In sommige gevallen zal
het aangewezen zijn om nog andere organen en dien-
sten bij de beoordeling te betrekken.

Daarom voorzien we dat de Executieve nadere
regels kan stellen. Dat zalook nodig zijn om de goede
werking van de Raad te verzekeren.

Art.14

Eens het aanvraagdossier volledig is bevonden,
start de raadplegingsprocedure.

Een belangrijke rol is daarbij weggelegd voor de
Brusselse raad voor de milieuhygiëne, een orgaan dat
deskundigen op het gebied van de milieuhygiëne
verzamelt (art. 13) en toegevoegd wordt aan de Be-
stendige Deputatie van de Provincie Brabant.

Maar het is niet alleen belangrijk dat het advies
van deskundigen wordt ingewonnen, ook de politieke



tiques et les représentants du peuple à tous les niveaux
concernés.

Ainsi, les conseils communaux de toutes les commu-
nes concernées seront consultés. La consultation ne se
limitera donc pas aux communes où l'établissement
est ou sera établi. les communes dont l'environne-
ment est susceptible de subir les incidences négatives
des établissements considérés seront consultées à
l'initiative de la députation permanente ou de l'Exécu-
tif.

Lorsque les incidences négatives sur l'environne-
ment ne se limitent pas au territoire de la Région, il
faut pouvoir consulter l'administration des Régions
concernées. Il en va de même en ce qui concerne les
incidences négatives sur l'environnement qui dépas-
sent les frontières nationales.

Depuis quelque temps, diverses organisations in-
ternationales préconisent la consultation des autorités
étrangères en cas d'implantation d'industries ayant
une incidence sur l'environnement d'autres pays (voir
notamment Council of Europe, Report on impact on
the environment of major industrial installations,
Rapporteur: Mr. Waag, Parliamentary Assembly of
Europe, 7 october 1980, Doc. 4641; Conseil européen
du droit de l'environnement 1981; Smets H., Legal
principles adopted by OECD-Council, Environmental
Policy and Law, 9, 1982).

Il est évidemment souhaitable que les autorités
provinciales (et régionales) appliquent dans ce do-
maine le principe de la réciprocité.

Art.15

Un délai de consultation de nonante jours sera
suffisant dans la majorité des cas. Un tel délai peut
néanmoins poser des problèmes dans certains cas très
complexes.

C'est pourquoi nous prévoyons la possibilité de
prolonger ce délai de trente jours maximum. Cette
décision doit être prise par la députation permanente
ou l'Exécutif. Une telle décision sera prise de préférence
avant d'entamer la procédure de consultation et sera
toujours prise avant l'échéance du délai normal de
nonante jours.

Art. 16

Il est essentiel de consulter non seulement les auto-
rités spécialisées, mais également les autorités loca-
les, qui sont en principe plus proches de la population.
Afin de rendre la procédure de consultation plus
transparente, il est prévu à l'article 16 que l'Exécutif
peut en préciser les modalités.

I 14 I

organen en de volksvertegenwoordiging van alle be-
trokken niveaus moeten worden ingeschakeld.

Zo zullen de gemeenteraden van alle betrokken ge-
meenten worden geraadpleegd. De raadplegingwordt
derhalve niet beperkt tot de gerneenter n) waar de in-
richting is gelegen of zal worden gevestigd. Ook de ge-
meente<n) die mogelijks negatieve milieueffecten van
deze inrichtingen kunnen ondergaan, zullen op initia-
tiefvan de bestendige deputatie of de Executieve wor-
den geraadpleegd.

Wanneer de negatieve milieueffecten niet beperkt
blijven tot het grondgebied van het Gewest zal het no-
dig zijn het bestuur van de getroffen Gewesten te
raadplegen. Eenzelfde redenering geldt ten aanzien
van negatieve milieueffecten die de grenzen van het
Gewest of de landsgrens overschrijden.

Het beginsel van raadpleging van de vreemde over-
heden in verband met industriële vestigingen die mi-
lieueffecten veroorzaken op hun grondgebied, wordt
sinds enige tijd vooropgesteld door allerlei interna-
tionale organisaties (zie ondermeer Council of Europe,
Report on impact on the enuironment of major indus-
trial installations, Rapporteur: Mr. Waag, Parlia-
mentary Assembly of Europe, 7 october 1980, Doc.
4641; Conseil européen du droit de l'environnement
1981; Smets H., Legal principles adopted by OECD-
Council, Environmental Policy and Law, 9, 1982).

Het verdient uiteraard aanbeveling dat de provin-
ciale (en de gewestelijke) overheid ter zake het weder-
kerigheidsbeginsel toepast.

Art.15

Een raadplegingstermijn van negentig dagen zal
meestal volstaan. In bepaalde zeer complexe gevallen
kan dat echter problemen stellen.

Daarom wordt in de mogelijkheid voorzien om deze
termijn te verlengen met maximaal dertig dagen. De-
ze beslissing moet worden genomen door de bestendige
deputatie of de Executieve. Bij voorkeur wordt der-
gelijke beslissing genomen voordat het advies wordt
ingewonnen. Steeds zal deze beslissing genomen
moeten worden voor het verstrijken van de normale
termijn van negentig dagen.

Art. 16

Het is van het allergrootste belang dat niet alleen
advies ingewonnen wordt van gespecialiseerde over-
heidsorganen, maar ook het advies van de lokale over-
heden, die in de regel meer voeling hebben met de be-
volking. Om enige herkenbaarheid te voorzien in deze
raadplegingsprocedure bepaalt artikel16 dat de Exe-
cutieve nadere regelen kan bepalen.



Art. 17 et 18

Ces articles visent à adapter l'enquête publique
aux exigences du moment. Le délai de quinze jours
prévu actuellement s'avérera bien souvent insuffi-
sant. C'est pourquoi nous prévoyons un délai mini-
mum de trente jours, dans les limites duquel le collège
des bourgmestre et échevins est tenu de procéder à
une audition. Cette audition ne peut atteindre le but
recherché que si la population est en mesure de poser
des questions au demandeur. Dans le cas de projets
donnant lieu à une controverse, il est nécessaire que
des experts extérieurs participent aux auditions, sur-
tout lorsque la confiance de la population dans le de-
mandeur est ébranlée. Il va sans dire que ces audi-
tions seront annoncées à temps, c'est-à-dire au moins
quinze jours à l'avance. L'enquête publique a été re-
pensée de telle sorte que la Région bruxelloise puisse
soutenir la comparaison avec les pays voisins (voir
Timmermans C.W.A., Citizen-participation in deci-
sions of public authorities ioithin the member states of
the European Community: General Report for the
Commission of the European Communities, Brussels,
1979).

Il importe également que le conseil communal soit
consulté en ce qui concerne de tels projets dont l'in-
cidence sur l'environnement peut être très négative.

Art. 19

Un délai de six mois doit normalement suffire pour
se prononcer sur une demande d'autorisation; dans
certains cas, la députation permanente pourra prendre
une décision dans un délai plus court.

Ce délai peut, par décision motivée, être prolongé
dans des cas particulièrement complexes (voir art. 14).
Une procédure permettant de mettre les pouvoirs
publics en demeure en cas de dépassement des délais
a été prévue afin de garantir la sécurité juridique du
demandeur. Comme l'expiration d'un délai ne peut
avoir des effets préjudiciables à l'environnement, nous
estimons qu'un système d'autorisations tacites en cas
de dépassement des délais est inadmissible. Cette dis-
position ne garantit pas seulement la sécurité juri-
dique du demandeur: elle tend également à stimuler
la mise en œuvre d'une véritable politique en matière
d'environnement en empêchant que les pouvoirs pu-
blics puissent omettre, délibérément ou non, d'exa-
miner le dossier. Désormais, une décision devra de
toute manière être prise.

Section II - Etablissements de deuxième classe

Art.20

Cet article prévoit, pour les établissements de deu-
xième classe, une réglementation analogue à celle qui
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Art. 17 et 18

Deze artikelen beogen het openbaar onderzoek aan
te passen aan de eisen van de tijd. Een termijn van
vijftien dagen zoals thans nog geldt is in veel gevallen
onvoldoende. In een minimumtermijn van dertig dagen
wordt daarom voorzien. Binnen deze periode dient
door het college van burgemeester en schepenen een
hoorzitting te worden gehouden. Om deze hoorzittin-
gen te doen slagen zal het nodig zijn dat de bevolking
vragen kon stellen aan de aanvrager. Bij controver-
siële projecten zal het nodig zijn om externe deskun-
digen bij de hoorzitting te betrekken, vooral wanneer
het vertrouwen van de bevolking in de aanvrager is
geschokt. Het spreekt van zelf dat die hoorzitting
tijdig moet worden aangekondigd, dit wil zeggen ten
minste veertien dagen voordien. De nieuwe opvattin-
gen van het openbaar onderzoek zal voor gevolg hebben
dat het Brusselse Gewest de vergelijking met de ons
omringende landen kan doorstaan (zie Timmermans
C.W.A., Citizen-participation in decisions of public
authorities within the member states of the European
Community: General Report for the Commission of
the European Communities, Brussels, 1979).

Belangrijk is ook dat voor dergelijke projecten met
mogelijks sterk negatieve effecten het advies gevraagd
wordt van de gemeenteraad.

Art.19

Een termijn van zes maanden moet normaal vol-
staan om uitspraak te doen over een vergunningsaan-
vraag; in een aantal gevallen zal het voor de be-
stendige deputatie mogelijk zijn om op kortere ter-
mijn tot een besluit te komen.

Voor bijzonder gecompliceerde gevallen kan (zie
artikel14) deze termijn bij gemotiveerde beslissing
worden verlengd. Teneinde de rechtszekerheid van de
aanvrager te waarborgen, voorzien we in een regeling
om de overheid in gebreke te stellen wanneer de
termijnen overschreden worden. Daar het verstrijken
van een termijn niet ten koste mag gaan van het
leefmilieu wordt een stelsel van stilzwijgende vergun-
ningen bij het overschrijden van de termijnen niet
aanvaardbaar geacht. Maar niet alleen de rechtsze-
kerheid van de aanvrager wordt hiermee gediend.
Deze clausule wilook impuls geven tot het werkelijk
voeren van een milieubeleid, daar waar het anders
ook kan zijn dat het dossier, moedwillig ofniet, niet
behandeld werd. Nu moet er in elk geval worden be-
slist.

Afdeling II - Klasse 2-inrichtingen

Art.20

Dit artikel voorziet voor de inrichtingen tweede
klasse in een analoge regeling als die welke opgenomen
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fait l'objet de l'article 11 relatif aux établissements de
première classe.

Art.21

Cet article prévoit une réglementation qui, pour
l'essentiel, est analogue à celle élaborée à l'article 12
pour les établissements de première classe. La seule
différence est qu'il n'est pas explicitement prévu que
le délai fixé pour l'examen de la demande peut être
prolongé de quinze jours. Cette prolongation s'avérera
moins nécessaire, compte tenu du caractère nette-
ment moins complexe de ces établissements.

Art. 22

Le Bureau de l'environnement de la Région bruxel-
loise devra être consulté pour les établissements de
deuxième classe, tant en ce qui concerne l'aménage-
ment du territoire qu'en ce qui concerne la protection
de l'environnement. Cet avis n'est pas un luxe super-
flu, d'autant moins que de nombreuses communes ne
disposent pas toujours de l'expertise requise pour
évaluer l'incidence sur l'environnement et fixer des
conditions d'exploitation appropriées. La décision
finale appartient toutefois au collège des bourgmestre
et échevins.

Art. 23

Cet article tend à uniformiser les relations entre les
administrations communales et le Bureau de l'envi-
ronnement de la Région bruxelloise. La possibilité est
en outre offerte à l'Exécutif de préciser les aspects
auxquels le Bureau de l'environnement de la Région
bruxelloise doit prêter attention dans les avis qu'il
rend sur les demandes d'autorisation.

Art.24

Cet article a trait à la procédure de l'enquête pu-
blique. Une réglementation adéquate est prévue pour
les établissements de deuxième classe, et ce, dans
l'esprit de la proposition de loi relative aux études
d'impact sur l'environnement; la procédure appli-
cable pour les établissements de première classe a
déjà fait l'objet de l'article 17.

L'enquête publique constitue un élément essentiel
de la réglementation sur les établissements incom-
modes.
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werd in artikel 11 met betrekking tot de inrichtingen
van eerste klasse.

Art. 21

Dit artikel voorziet grotendeels in een analoge re-
geling als die welke reeds werd uitgewerkt in ar-
tikell ê wat de klasse I-inrichtingen betreft. Het eni-
geverschilpunt is dat niet uitdrukkelijk wordt voorzien
in de mogelijkheid om de onderzoekstermijn van veer-
tien dagen te verlengen. Gezien de aanzienlijke min-
der complexe aard van deze inrichtingen zal daaraan
weinig behoefte zijn.

Art.22

Voor inrichtingen van tweede klasse zal het advies
van het Milieubureau voor het Brusselse Gewest moe-
ten ingewonnen worden, zowel wat de ruimtelijke als
wat de milieuhygiënische aspecten betreft. Dit advies
is geen overbodige luxe, te meer daar vele gemeenten
niet altijd over de vereiste deskundigheid beschikken
om alle milieueffecten te beoordelen en gepaste ex-
ploitatievoorwaarden op te stellen. De uiteindelijke
beslissing blijft echter voorbehouden aan het college
van burgemeester en schepenen.

Art.23

Dit artikel beoogt een zekere eenvormigheid te be-
werkstelligen in de relaties tussen de gemeentebe-
sturen en het Milieubureau voor het Brusselse Gewest.
Bovendien wordt aan de Executieve de mogelijkheid
geboden om voor te schrijven aan welke aspecten het
Milieubureau voor het Brusselse Gewest aandacht
moet schenken in haar adviezen met betrekking tot
vergunningsaanvragen.

Art.24

Dit artikel heeft betrekking op de procedure van
het openbaar onderzoek. Conform de geest van het
wetsvoorstel houdende regeling van de milieueffecten-
rapportering wordt thans voorzien in een aangepaste
regeling voor de inrichtingen van klasse 2, nadat de
regeling voor klasse 1 -inrichtingen reeds werd be-
handeld in artikel17.

Het openbaar verzoek vormt een essentieel onder-
deel in een reglementering op de hinderlijke inrich-
tingen.



Art. 25

Un délai de quatre mois doit suffire pour mener à
terme la procédure d'autorisation pour un établisse-
ment de deuxième classe, Dans certains cas, cette pro-
cédure pourra se dérouler plus rapidement encore.

Cet article instaure, pour les établissements de
deuxième classe, une réglementation analogue à celle
que l'article 19 prévoit pour les établissements de
première classe.

Section III - Dispositions communes aux
établissements de première et de deuxième classe

Art.26

Cet article tend à permettre de réglementer plus
précisément le contenu des demandes d'autorisation.
Il conviendra à cet égard d'adapter les exigences à la
nature de l'établissement concerné.

Outre que les établissements de première et de
deuxième classe ne peuvent être mis sur pied d'éga-
lité, il peut s'avérer opportun de conformer les exi-
gences aux caractéristiques spécifiques de secteurs
particuliers,

Art.27

Il est évident que tous les services publics con-
cernés et le demandeur doivent être informés de la
décision prise.

Art.28

Cet article prévoit un mode de publication de la
décision prise plus adapté à notre époque, Des mesures
de publicité sont également prescrites dans d'autres
législations. l'Tous estimons dès lors qu'il convient
d'obliger les communes à prévoir à cet effet une rubri-
que permanente dans la presse locale ou régionale. Ce
système permet de réduire le coût de la formalité et
d'instaurer un automatisme positif. Il est essentiel
que ces communications soient rédigées de façon
compréhensible. L'autorisation même doit pouvoir
être consultée par tout un chacun, sans distinction,
auprès de l'administration locale. Cet article ne prévoit
que des conditions minimales; les communes peuvent
en imposer d'autres dans le cadre de la politique d'in-
formation qu'elles préconisent.

Les deuxième et troisième alinéas de cet article
tiennent compte du fait que dans certains cas, la large
publication d'informations peut soulever des objec-
tions en ce qui concerne certaines données pour
lesquelles le secret est souhaitable ou indispensable.
Il ne doit toutefois s'agir que d'exceptions qui ne
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Art. 25

De termijn van vier maanden moet gezien worden
als een haalbare termijn voor het doorlopen van een
volledige vergunningsprocedure voor een inrichting
van klasse 2. In een aantal gevallen zal dit nog sneller
kunnen.

Dit artikel voert eenzelfde regeling in voor de klas-
se 2-inrichtingen als artikel19 doet voor de klasse 1-
inrichtingen.

Afdeling JII - Bepalingeti gemeenschappelijk aan
klasse 1- en klasse 2-inrichtingen

Art.26

Dit artikel beoogt een nadere regeling van de in-
houd van een vergunningsaanvraag mogelijk te ma-
ken. Het zal daarbij nodig zijn de inhoudelijke vereis-
ten te differentiëren naar gelang van de aard van de
betrokken inrichting.

Niet alleen kunnen inrichtingen van 1ste en
2de klasse niet op dezelfde voet worden behandeld,
het kan ook aangewezen zijn om de eisen aan te pas-
sen aan de eigen kenmerken van bijzondere sectoren.

Art.27

Het is evident dat alle betrokken overheidsdien-
sten en de aanvrager in kennis moeten gesteld worden
van de getroffen beslissing.

Art.28

Dit artikel beoogt in een meer aan de tijd aangepaste
publiciteit te voorzien met betrekking tot de getroffen
beslissing. Ook in andere wetgevingen worden publi-
citeitsmaatregelen voorgeschreven. Daarom zijn wij
voorstander van een verplichting voor de gemeenten
om te voorzien in een vaste mededelingen-rubriek in
de lokale of regionale pers. Daardoor worden kosten
gespaard en wordt een positief automatisme ingevoerd.
Het is van essentieel belang dat deze mededelingen in
verstaanbare taal worden gesteld. De vergunning zelf
moet voor iedereen, zonderonderscheid, raadpleegbaar
zijn bij het lokale bestuur. Dit artikel bevat alleen
minimum vereisten; de gemeenten kunnen verder
gaan in het kader van het door hen gewenste voorlich-
tingsbeleid.

Het tweede en derde lid van dit artikel erkent dat
in bepaalde gevallen de ruime bekendmaking bezwa-
ren kan opleveren met betrekking tot gegevens waar-
van de geheimhouding gewenst of geboden is. Dit
moet echter een uitzondering blijven die slechts in
goed gemotiveerde gevallen kan toegestaan worden.
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peuvent être admises que pour des motifs sérieux.
L'autorité qui délivre l'autorisation peut, en pareil
cas, accepter que soit présenté un deuxième texte,
dont ces données sont absentes ou dont elles ne peuvent
pas se déduire. Nous nous sommes efforcé de limiter
autant que possible les inconvénients du secret. C'est
ainsi qu'il doit toujours être possible d'apprécier cor-
rectement la demande. Le deuxième texte doit signa-
ler qu'il s'agit d'une version adaptée.

La réglementation relative au secret de certaines
données s'applique exclusivement à la publication des
pièces. Les organes des autorités compétentes don-
nent quant à eux leur avis sur la base des pièces
originales.

Les dispositions en la matière correspondent
presque littéralement à celles de l'article 58 de la loi
néerlandaise du 21 août 1979 portant des règles rela-
tives à certaines matières générales relevant du
domaine de la sauvegarde de l'environnement (Wet
algemene bepalingen milieuhygiëne). Cette réglemen-
tation semble donner entière satisfaction aux Pays-
Bas. Il ressort d'une enquête qu'il n'est que très rare-
ment fait appel à la règle du secret (0,2 % des cas)
(Commission d'avis pour l'évaluation de la loi précitée,
" Van voornemen tot vergunning »; rapport final de la
commission d'avis, Ministère du Logement, de l'Amé-
nagement du territoire et de l'Environnement, Leid-
schendam,1983).

Art.29

En vue de permettre à la population de suivre de
manière critique la politique des pouvoirs publics en
ce domaine, il importe que tous les documents qui ont
une certaine importance dans le processus de décision
puissent être consultés auprès de l'administration qui
prend la décision. Il va de soi que cette possibilité ne
vaut pas pour les documents auxquels s'applique la
règle du secret .article 28). Il appartient à l'Exécutif
de préciser les règles applicables en la matière (dont
le nombre minimum d'heures par semaine, etc ... ).

Art.30

Il est proposé d'instaurer une limitation générale
de la durée de validité à vingt ans. En vue de protéger
les pouvoirs publics et les particuliers, il est prévu que
l'exploitation doit débuter dans les deux ans. L'exploi-
tant est tenu de demander une nouvelle autorisation
en temps utile.

Art. 31

Cet article vise à éviter des abus manifestes.

I IX I

In dergelijke gevallen kan de vergunningsverlenende
overheid toestaan dat een tweede tekst wordt over-
legd waarin die gegevens niet voorkomen ofniet kun-
nen worden afgeleid. Er is naar gestreefd dat een
tweede tekst wordt overlegd waarin die gegevens niet
voorkomen ofniet kunnen worden afgeleid. Er is naar
gestreefd de nadelen van de geheimhouding zo veel
mogelijk te beperken. Zo moet een goede beoordeling
van de aanvraag mogelijk blijven. Op de tweede tekst
moet vermeld worden dat het om een aangepaste
versie gaat.

De regeling met betrekking tot de geheimhouding
van gegevens geldt uitsluitend ten aanzien van de
openbaarmaking van de stukken. Advisering door
overheidsorganen geschiedt wel aan de hand van de
oorspronkelijke stukken.

Deze regeling stemt nagenoeg woordelijk overeen
met wat voorzien is in artikel 58 van de Nederlandse
wet van 21 augustus 1979 houdende regelen met be-
trekking tot een aantal algemene onderwerpen op het
gebied van de milieuhygiëne (Wet algemene bepalin-
gen milieuhygiëne). Deze regeling schijnt in Neder-
land grote voldoening te schenken. Uit een onderzoek
blijkt dat slechts zeer uitzonderlijk beroep gedaan
wordt op de geheimhoudingsregel (0,2 ten honderd
van de gevallen) (Adviescommissie evaluatie wet al-
gemene bepalingen milieuhygiëne, van voornemen
tot vergunning; Eindrapport van deAdviescommissie,
Ministerie VROM, Leidschendam, 1983).

Art.29

Teneinde de bevolking de mogelijkheid te verschaf-
fen om het overheidsbeleid ter zake kritisch te volgen
dienen alle bij besluitvorming van belang zijnde docu-
menten raadpleegbaar te zijn bij het bestuur dat de
beslissing neemt. Ret spreekt vanzelf dat in deze
mogelijkheid niet voorzien wordt voor documenten
die vallen onder geheimhoudingsregel (artikel 28).
De Executieve stelt nadere regelen ter zake (onder
andere minimum uren per week en andere),

Art.30

Een beperking van de geldigheidstermijn tot twin-
tigjaar wordt algemeen voorgesteld. Ter bescherming
van de overheid en de burgers wordt voorzien dat de
exploitatie moet aangevat worden binnen een wette-
lijke termijn van maximaal twee jaar. De exploitant
dient tijdig een nieuwe vergunning aan te vragen.

Art.31

Dit artikel beoogt evidente misbruiken te voor-
komen.



Art. :32

Il serait inacceptable qu'un établissement qui passe
dans une classe supérieure, et dont on peut supposer
qu'il sera source de nuisances plus importantes en-
core pour l'environnement, ne doive pas faire l'objet
d'une procédure d'enquête et de participation ana-
logue à celle qui est imposée pour les établissements
nouveaux.

Art.33

Il va de soi que toute transformation d'un établisse-
ment qui aurait pour conséquence de le faire passer
dans une classe supérieure doit être précédée d'une
demande d'autorisation.

Art. 34

Lorsque les transformations apportées à un établis-
sement ne le font pas passer dans une classe supérieure,
elles ne sont subordonnées à une demande d'autorisa-
tion que si elles consistent en un ajout.

Art. 35

Les transformations apportées à un établissement
qui n'entraînent pas le passage de celui-ci dans une
classe supérieure et ne constituent pas un ajout ne
doivent pas toujours faire l'objet d'une nouvelle de-
mande d'autorisation. Cette dernière peut toutefois se
justifier dans certains cas, et cette possibilité est dès
lors explicitement prévue. Tel sera notamment le cas
lorsque des changements de procédé modifieront
considérablement l'impact de l'exploitation sur l'envi-
ronnement.

Art.36

L'Exécutif doit pouvoir fixer des exigences spéci-
fiques en ce qui concerne le dossier de demande relatif
à la prorogation d'une autorisation existante, en cas
de transformation ou d'extension de l'établissement.

Section N - Etablissements de troisième classe

Art. 37

Cet article implique également que la mise en
service d'un établissement soumis à l'obligation de
déclaration sans que cette déclaration ait été faite
constitue une faute.
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Art. 32

Het zou onaanvaardbaar zijn dat een inrichting die
overgaat naar een hogere klasse, en waarvan de
(rnogelijks) nog grotere milieubelasting mag worden
verondersteld, dat die inrichting geen procedure qua
onderzoek en inspraak, analoog aan die van een nieuwe
inrichting, zou moeten doorlopen.

Art.33

Een wijziging van de inrichting waardoor deze in
een hogere klasse terecht komt, moet uiteraard wel
voorafgegaan worden door een vergunningsaanvraag.

Art.34

Wijzigingen aan een inrichting zonder overgang
naar een hogere klasse, zijn onderworpen aan een
vergunningsaanvraag voor zover het gaat om een
toevoeging.

Art. 35

Een wijziging van een inrichting zonder overgang
naar een hogere klasse en zonder toevoeging, hoeft
niet steeds onderworpen te zijn aan aan nieuwe ver-
gunningsaanvraag. Soms kan het wel verantwoord
zijn een vergunning voor te schrijven. Dat zalonder
meer het geval zijn bij procédéwijzigingen waardoor
de milieueffecten van de exploitatie op belangrijke
wijze worden beïnvloed.

Art.36

De Executieve moet specifieke eisen kunnen stellen
betreffende een aanvraagdossier met betrekking tot
de verlenging van een bestaande vergunning, bij
wijziging of uitbreiding,

Afdeling N - Klasse 3-inrichtingen

Art.37

Dit artikel houdt ook in dat het in gebruik nemen
van een meldingsplichtige inrichting, zonder dat
melding heeft plaats gevonden, een fout uitrnaakt,
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CHAPITRE IV

Conditions d'autorisation

Art.38

On peut imaginer qu'en raison de certains progrès
technologiques et de certaines innovations scienti-
fiques, une activité occasionne moins de nuisances
qu'on ne l'avait initialement prévu lors de l'établisse-
ment des normes générales, sectorielles et particu-
lières en matière de protection de l'environnement.

Il va de soi qu'il appartiendra au demandeur de
prouver qu'il réunit les conditions pour bénéficier des
dérogations prévues par cet article.

Art.39

Comme l'article précédent, cet article vise à per-
mettre une adaptation permanente de la politique
menée.

Art.40

Cet article constitue la suite logique de l'article 4.

Art.41

Le premier alinéa de cet article constitue la suite
logique de l'article 3.

Le deuxième alinéa précise qu'il n'y a pas lieu de
considérer que le respect des seules conditions d'ex-
ploitation assure une protection absolue à l'homme et
à l'environnement.

Quelles que soient les conditions d'exploitation,
l'exploitant est tenu de prendre des mesures en vue de
prévenir les accidents et d'en limiter autant que pos-
sible les conséquences pour l'homme et l'environne-
ment.

Art.42

L'article 42 règle la caducité de l'autorisation et re-
vêt donc une grande importance. Une autorisation ne
pouvant être que temporaire, cet article est nécessaire
pour éviter qu'on lui confère un caractère permanent.

CHAPITRE V

Recours

Art.43

Article 43 fixe les possibilités de recours.
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HOOFDSTUK IV

Vergurmingsvoorwaarden

Art. 38

Men kan zich indenken dat door bepaalde technolo-
gische ontwikkelingen en vernieuwde wetenschappe-
lijke inzichten een activiteit minder milieubelasting
veroorzaakt dan werd verondersteld bij het opstellen
van de algemene, sectoriële en bijzondere milieuhy-
giënische voorwaarden.

Het is natuurlijk zo dat de initiatiefnemer zal
moeten aantonen waarom hij vindt dat hij voor de hier
bedoelde afwijkingen in aanmerking komt.

Art.39

Ook hier, net als in het vorig artikel, hebben wij te
maken met een artikel dat nodig is om een beleid te
kunnen voeren dat voortdurend bijsturing inhoudt.

Art.40

Dit artikel staat in logisch verband met artikel 4.

Art.41

Dit artikel, eerste lid, staat in logisch verband met
artikel3.

Het tweede lid erkent de noodzaak om de mens en
het leefmilieu niet als absoluut veilig beschermd te
beschouwen, als strikt de exploitatievoorwaarden
worden nageleefd.

Ongeacht de exploitatievoorwaarden is de exploi-
tant gebonden maatregelen te treffen om ongevallen
te voorkomen en de gevolgen ervan voor de mens en
het leefmilieu zoveel mogelijk te beperken.

Art.42

Artikel 42 regel t het verval van de vergunning en is
dus van groot belang. Immers, een vergunning kan en
mag niet anders dan tijdelijk zijn. Om het tegendeel te
voorkomen is een artikel als dit nodig.

HOOFDSTUKV

Beroep

Art.43

Artikel 43 voorziet in de mogelijkheden om in beroep
te dienen.



Art.44

L'article 44 octroie une sécurité juridique au de-
mandeur de l'autorisation, de sorte qu'il puisse fixer
un calendrier.

Art.45

Cet article énumère les personnes ou organes qui
peuvent introduire un recours.

Il convient en l'occurrence d'attirer une nouvelle
fois l'attention sur le droit de recours dont disposent
les « intéressés» tels qu'ils sont définis à l'article 2.

Art.46

Lorsque le recours est introduit par les autorités ou
par un tiers, le demandeur doit avoir la possibilité de
défendre sa cause.

Art.47

Le recours introduit par le gouverneur, les organes
consultatifs publics ou le collège des bourgmestre et
échevins suspend la décision. Cette disposition est
très importante. Elle fournit à ces personnes ou or-
ganes un instrument leur permettant de mener une
politique de l'environnement courageuse.

Il est également justifié que le recours introduit par
l'exploitant, celui qui demande l'autorisation, ou les
intéressés ne soit pas suspensif. On pourrait en effet
s'attendre à une avalanche de recours qui suspen-
draient toute décision s'il en était autrement. Il est
évident que cette disposition ne limite en rien le droit
de recours des intéressés (article 45).

Art.48

Cet article instaure en matière de recours, un
règlement indentique à celui qui est prévu à l'ar-
ticle 19 (en ce qui concerne les établissements de
premièreclasse)età l'article 25 (en cequi concerne les
établissements de deuxième classe) pour les deman-
des d'autorisation en première instance.

Art.49

Le demandeur et celui ou ceux qui introduisent le
recours ont tout intérêt à connaître rapidement la
décision qui a été prise.

Art. 50

Tout comme les articles 16, 23 et 26, l'article 50
permet à l'Exécutif de rédiger des instructions simples
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Art. 44

Artikel 44 voorziet in een rechtszekerheid voor de
vergunningaanvrager, zodat hij vooral in een zekere
planning in de tijd kan voorzien.

Art.45

Dit artikel geeft een opsomming van de personen of
organen die beroep kunnen indienen.

Ook hier past het nog eens de aandacht te vestigen
op het recht tot indiening van beroep door «be-
langhebbenden » zoals gedefinieerd in artikel 2.

Art.46

Wanneer het beroep wordt ingediend door de over-
heid of door een derde, moet de aanvrager in de gele-
genheid gesteld worden zijn zaak te verdedigen.

Art. 47

Als het beroep wordt ingediend door de gouverneur,
de adviesverlenende overheidsorganen of het college
van burgemeester en schepenen schorst het beroep de
beslissing. Dit is een erg belangrijk artikel. Het geeft
aan deze personen of organen een instrument om een
gedurfd milieubeleid mogelijk te maken.

Dat dan anderzijds de exploitant of de aanvrager
van de vergunning, of de belanghebbenden van dit
recht verstoken blijven heeft ook weer zijn goede
redenen. Het is immers niet ondenkbaar dat een echte
wildgroei van beroep, met schorsing van de beslissing
tot gevolg, zou plaatsvinden. Dit staat natuurlijk hun
recht om in beroep te gaan (artikel 45) niet in de weg.

Art.48

Dit artikel voert eenzelfde regeling inzake het beroep
als artikel19 (voor wat de klasse I-inrichtingen be-
treft) en artikel 25 (voor wat de klasse 2-inrichtingen
betreft) doen inzake de vergunningsaanvraag in eer-
ste aanleg.

Art.49

De aanvrager en de indieneris) van het beroep
hebben er alle belang bij om snel te weten te komen
welke beslissing er is genomen.

Art. 50

Net als artikelen 16, 23 en 26 geeft artikel 50 aan
de Executieve de mogelijkheid om eenvoudige en her-
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el identifiables en matière d'introduction et de traite-
ment du recours, dans le cas prévu par cet article.

CHAPITRE VI

Contrôle et mesures coercitives

Art. 51

L'article 51 pose le principe du contrôle des établisse-
ments incommodes et règle la manière dont ce contrô-
le est exercé ainsi que la désignation des personnes
qui en sont chargées, sans préjudice des attributions
des officiers de police judiciaire.

Les §§ 2 et 3 définissent les compétences du bourg-
mestre et des fonctionnaires désignés par l'Exécutif.

Le bourgmestre doit exercer ce contrôle de manière
à

- vérifier si l'établissement (existant ou à mettre
en exploitation) est soumis à autorisation;

- veiller au respect des conditions prévues par
l'autorisation, y compris pour les établissements de
première classe.

Les fonctionnaires visés au § lor sont également
compétents pour ce deuxième point, à savoir le con-
trôle du respect des conditions d'autorisation.

Art. 52

L'article 52 concerne les moyens dont le bourgmestre
et les fonctionnaires désignés disposent pour exercer
leur mission de contrôle. A cet effet, ils ont libre accès
à tous les établissements, ce qui est absolument con-
forme à l'esprit de la présente proposition de loi, si l'on
entend effectuer un contrôle sérieux. Ce droit d'accès
est nécessaire si l'on veut éviter que le contrôle reste
lettre morte.

Les infractions qu'ils constatent - il va de soi
qu'ils peuvent ordonner à cet effet toute enquête qui
s'avérerait nécessaire - sont consignées dans un
procès-verbal qui, comme c'est le cas dans d'autres lé-
gislations sur l'environnement, fait foijusqu'à preuve
du contraire.

Art. 53

L'article 53 concerne les mesures coercitives que le
bourgmestre et les fonctionnaires désignés peuvent
prendre dans le cadre de leur mission de contrôle.

Le § l,·r définit leurs compétences lorsqu'il s'agit
d'un établissement exploité sans autorisation; le § 2
définit leurs compétences lorsqu'un établissement ou
une partie de celui-ci est exploitéte) en violation des
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kenbare instructies op te stellen orn, in hel geval van
dit artikel althans, beroep in te dienen en te behande-
len.

HOOFDSTUK VI

Toezicht en dwangmaatregelen

Art. 51

Artikel 51 legt het principe van het toezicht op de
hinderlijke inrichtingen vast en regelt de wijze waarop
het toezicht wordt uitgeoefend en de aanduiding van
de personen die met het toezicht belast zijn. Aan de
bevoegdheden van de officieren van de gerechtelijke
politie wordt niet geraakt.

§§ 2 en 3 leggen de bevoegdheden van de burge-
meester en de door de Executieve aangewezen ambte-
naren vast.

De burgemeester moet in die zin toezicht uitoefenen
dat hij .

- nagaat of de inrichting (bestaand of nog te ex-
ploiteren) vergunningsplichtig is;

- waakt over de naleving van de voorwaarden
opgelegd in de vergunning, ook voor de klasse L-in-
richtingen.

Voor dit tweede punt, het toezicht op de naleving
van de vergunningsvoorwaarden, zijn ook de in § 1
aangewezen ambtenaren bevoegd.

Art. 52

Artikel 52 gaat over de middelen waaroverde burge-
meester en de aangewezen ambtenaren beschikken
om de hen opgedragen taak van toezicht uit te oefenen.
Ze hebben daartoe vrije toegang tot alle inrichtingen:
dit is volledig conform de geest van dit wetsvoorstel,
want hoe anders een degelijke controle uit te oefenen?
Om te vermijden dat het toezicht dode letter zou
blijven is dit toegangsrecht noodzakelijk.

De overtredingen die zij vaststellen - het spreekt
vanzelf dat ze daartoe het nodige onderzoek mogen
bevelen - worden vastgesteld in een proces-ver-
baal, dat, uiteraard zoals in andere milieuwetgevin-
gen, kracht van bewijs heeft tot wanneer het tegen-
deel bewezen is.

Art. 53

Artikel 53 handelt over de dwangmaatregelen die
de burgemeester en de aangewezen ambtenaren bij de
uitoefening van hun toezicht kunnen opleggen.

§ 1 legthun bevoegdheden vast wanneer heteen in-
richting betreft die zonder vergunningwordt geëxploi-
teerd; in § 2 worden hun bevoegdheden vastgesteld
voor gevallen waarin een inrichting of een deel ervan



règles d'exploitation (générales! ou des conditions
d'exploitation (imposées par l'autorité compétente).

Art. 54

L'article 54 règle le recours contre des décisions
visées à l'article 53.

Certains aspects de cet article se retrouvent aux
articles 19,25 et 48, à savoir le fait que le recours n'est
pas suspensif de la décision et le fait que, si l'Exécutif
n'a pas pris de décision dans le délai prévu de quinze
jours, cet article prévoit l'octroi éventuel de dom-
mages-intérêts au lieu de l'admission ou du rejet
automatique du recours.

Le fait que le recours n'est pas suspensif de la déci-
sion est de toute évidence dans l'intérêt de l'homme et
de l'environnement. Il s'agit en définitive de mettre
fin à une infraction pouvant présenter des risques
pour l'environnement.

Le but des dommages-intérêts est à la fois d'offrir
une sécurité juridique à l'exploitant et d'inciter l'Exécu-
tif à élaborer une véritable politique de l'environne-
ment. Les décisions découlant automatiquement du
dépassement des délais ne sont pas de véritables
décisions.

Art. 55

Cet article règle la suspension ou le retrait de
l'autorisation.

Les §§ 1er et 2 sont censés fournir aux autorités, soit
l'autorité qui a délivré l'autorisation, soit l'Exécutif,
l'instrument nécessaire au bon fonctionnement du
système d'autorisations tel qu'il est prévu dans la
présente proposition de loi.

Les paragraphes subséquents consacrent à nou-
veau les principes suivants:

- le recours n'est pas suspensif de la décision;
- l'exploitant a droit à des dommages-intérêts si

aucune décision n'intervient dans le délai prévu (voir
également les articles 19, 25, 48 et 54).

Enfin, les §§ 6 et 7 précisent ce qu'il advient de la
décision sur le recours.

CHAPITRE VII

Redevances antipollution

Art. 56

Il est nécessaire de prévoir des redevances antipol-
lution dans la présente proposition de loi, et ce, pour
les raisons suivantes:

1. un arrêté de l'Exécutif ne peut pas contenir de
dispositions fiscales;
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wordt geëxploiteerd in strijd met de exploitatievoor-
schriften (algemeen geldend) of de exploitatievoor-
waarden (opgelegd door de bevoegde overheidJ.

Art. 54

Artikel 54 regelt het beroep tegen beslissingen
bedoeld in artikel53.

Bepaalde aspecten van dit artikel, met name het
feit dat het beroep de beslissing niet schorst en het feit
dat indien er binnen de gestelde termijn van vijftien
dagen door de Executieve geen beslissing is genomen,
er dan in plaats van automatische goedkeuring ofver-
werping van het beroep desgevallend een schadever-
goeding mogelijk is, die aspecten vonden wij ook al te-
rug in artikelen 19, 25 en 48.

Dat het beroep de beslissing niet schorst, is in het
belang van de mens en het leefmilieu slechts een evi-
dentie! Het ging hier tenslotte om een overtreding
waardoor milieurisico's genomen kunnen zijn.

De schadevergoeding wil naast een rechtszeker-
heid voor de exploitant ook een stimulans zijn voor de
Executieve om een echt milieubeleid gestalte te geven.
Beslissingen die automatisch volgen uit het over-
schrijden van termijnen zijn geen echte « beslissin-
gen »,

Art. 55

Dit artikel regelt de schorsing of de opheffing van
de vergunning.

§§ 1 en 2 moeten de overheid, hetzij de overheid die
de vergunning heeft verleend, hetzij de Executieve,
het instrument in handen geven dat nodigis opdateen
vergunningssysteem bedoeld in dit wetsvoorstel, ook
zou kunnen functioneren.

In de paragrafen die daarop volgen, gelden weer de
principes:

- het beroep schorst de beslissing niet;
- het recht op schadevergoedingindien geen beslis-

sing is genomen binnen de gestelde termijn. (Zie ook
artikel19, 25, 48 en 54).

Ten slotte regelen de §§ 6 en 7 de afhandeling van
de beslissing omtrent het beroep.

HOOFDSTUK VII

Milieuheffingen

Art. 56

Het is nodig in dit wetsvoorstel in milieuheffingen
te voorzien, omdat:

1. een besluit van de Executieve niet toelaat fiscale
bepalingen in te voeren;
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2. ces redevances en rapport. avec le règlement
applicable aux établissements réputés incommodes
présentent un parallélisme logique avec la loi sur les
déchets et la loi sur la protection des eaux de surface.
à savoir le principe selon lequel le pollueur doit être le
payeur.

Ce principe doit absolument figurer dans la loi qui
réglemente les établissements considérés comme
incommodes.

CHAPITRE VIII

Protection des droits des tiers

Art. 58

L'article 58 tend à clarifier le rapport entre l'autori-
sation administrative d'exploiter un établissement
incommode et les droits des tiers qui subissent un
préjudice par suite de l'exploitation d'un tel établisse-
ment.

L'article 24 du Titre I'" de l'actuel Règlement général
pour la protection du travail mGPT) prévoit que
l'autorisation d'exploitation ne préjudicie point aux
droits de tiers. Sur le plan civil, les implications de
cette disposition en ce qui concerne les tiers sont les
suivantes:

1) L'infraction aux dispositions de l'autorisation
administrative constitue, selon une jurisprudence
quasi unanime, une faute au sens de l'article 1382 du
Code civil. Si des tiers subissent un dommage à la
suite de cette infraction, ils peuvent exiger la répara-
tion entière du dommage subi par eux à la suite de la
faute de l'exploitant. Cette possibilité existe a fortiori
lorsqu'un établissement incommode est exploité sans
autorisation.

2) Le respect des dispositions de l'autorisation ad-
ministrative n'implique pas que les tiers qui ont subi
un dommage à la suite de l'exploitation d'un établisse-
ment incommode ne puissent intenter une action civi-
le.

Quelles que soient les normes spécifiques prévues
par l'autorisation d'exploitation, .. l'exploitant demeure
soumis à l'obligation générale de faire preuve de toute
l'attention requise », Une règle analogue s'applique
dans la plupart des pays voisins (voir Bocken H., Pre-
ventie, toerekening en herstel van schade door milieu-
verontreiniging, Preadoies uitgebracht voor de Neder-
landse Vereniging voor Rechtsoergelijking, n' 33, p. 80-
81, Kluwer Deventer, 1983J.

Le respect des conditions prévues par l'autorisation
influe cependant sur la nature de la sanction de droit
privé que le juge peut infliger. En plus d'une condam-
nation à des dommages-intérêts, le juge peut ordon-
ner des mesures visant à éviter un dommage futur,
pour autant qu'elles ne soient pas contraires aux pré-
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2. milicuheffingen in relatie met het reglernent
voor de als hinderlijk ingcdeelde inrichtingen, een
logisch parallellisrne vertonen ten aanzien van de
afvalstoffenwet en de wet op de bescherming van de
oppervlaktewateren : .. de vervuiler moet betalen ».

Het principe " de vervuiler moet betalen » moet
absoluut ingeschreven worden in de tekst van de wet,
dat de als hinderlijk ingedeelde inrichtingen regle-
menteert.

HOOFDSTUK VIII

Bescherming van de rechten van derden

Art. 58

Artikel 58 beoogt meer klaarheid te brengen in de
relatie tussen de administratieve vergunning voor
het exploiteren van een hinderlijke inrichting en de
rechten van derden die gebeurlijk schade lijden als
gevolg van de exploitatie van een hinderlijke inrich-
ting.

Artikel 24 van Titel I van het huidige Algemeen
Reglement voor de Arbeidsbescherming (ARAB) be-
paalt dat de exploitatievergunning de rechten van
derden onverkort laat. Op civielrechtelijk vlak houdt
dit ten aanzien van derden het volgende in :

1) De overtreding van de bepalingen van de ad-
ministratieve vergunning maakt, in de ogen van de
quasi unanieme rechtspraak, een burgerrechtelijke
fout uit in de zin van artikel1382 van het Burgerlijk
Wetboek. Wanneer derden ingevolge deze onrechtrna-
tige daad schade lijden, kunnen zij een volledige
vergoeding van de door hun, als gevolg van de fout van
de exploitant, geleden schade eisen. Dezelfde moge-
lijkheid bestaat, a fortiori, wanneer de exploitant een
hinderlijke inrichting uitbaat zonder vergunning.

2) De naleving van de bepaling van de administra-
tieve vergunning heeft niet voor gevolg dat derden die
schade lijden ten gevolge van de exploitatie van de
hinderlijke inrichting, beroofd worden van de moge-
lijkheid om een civielrechtelijke vorderingin te stellen.

Naast, en boven, de specifieke voorschriften opge-
nomen in de exploitatievergunning .. blijft voor de ex-
ploitant de algemene plicht tot zorgvuldigheid be-
staan ». In de meeste ons omringende landen geldt
een gelijkaardige regeling (zie Boeken H., Preoentie,
toerekening en herstel van schade door milieuoeront-
reiniging, Preadvies uitgebracht voor de Nederlandse
Vereniging voor Rechtsvergelijking, n: 33, p.80-81,
Kluwer Deventer, 1983).

De naleving van de vergunning heeft echter wel
invloed op de aard van de privaatrechtelijke sanctie
die de rechter kan opleggen. Naast een veroordeling
tot geldelijke schadevergoedingmag de rechter maatre-
gelen bevelen om schade voor de toekomst te vermij-
den, doch enkel voor zover zij niet in strijd zijn met



cautions imposées par J'administration dans l'intérêt
général et qu'elles ne compromettent pas, même de
manière temporaire, l'existence de l'établissement.

Le pouvoir judiciaire n'aurait pas le droit, selon la
jurisprudence dominante, de modifier les conditions
prévues par l'autorisation, d'imposer des conditions
complémentaires et de retirer ou de suspendre une
autorisation (voir Nuyts R., Regime van de oergun-
ningsplichtige inrichtingen, extern (1981J, n° 6, p. 484),
même si cela est nécessaire pour éviter un dommage
futur. Cette position se fonde sur la séparation des
pouvoirs.

Cette solution peut parfois constituer un sérieux
handicap. Toutefois, il ne convient pas, du point de
vue démocratique, d'attribuer au juge un pouvoir illi-
mité de modifier les conditions d'exploitation chaque
fois qu'un dommage futur est probable. Il s'agit, lors
de l'établissement des conditions d'exploitation d'éta-
blissement incommode, de fixer les conditions en ma-
tière de protection de l'environnement, et cela suppo-
se une évaluation des intérêts en présence. Des or-
ganes politiques contrôlés par la population sont le
mieux placés pour mettre ces intérêts en balance. Il
faut toutefois prévoir d'importantes garanties afin
que des tiers n'aient pas à pâtir de la limitation des
possibilités d'intervention du juge. Cela implique à
notre avis que les tiers qui subissent un dommage
doivent avoir le droit de réclamer auprès de l'adminis-
tration qui a accordé l'autorisation une modification
des conditions prévues par celle-ci et que cette ad-
ministration est tenue de se prononcer dans le délai
légal. Cela implique également que les particuliers
qui sont les victimes du dommage causé par la pollu-
tionjugée socialement admissible ont droit à la répara-
tion équitable de ce dommage. Lorsque le juge sera
confronté à une demande de réparation, il devra par
conséquent examiner si la pollution qui est à l'origine
du dommage est jugée socialement admissible. Si c'est
le cas, il ne peut raisonnablement rester à charge de
la victime, tant en ce qui concerne le passé que l'ave-
nir. Si ce n'est pas le cas, il peut ordonner à l'exploitant
de respecter à l'avenir les nouvelles conditions et le
condamner à réparer le dommage déjà subi par la vic-
time. Le juge doit donc examiner dans quelle mesure
la pollution qui a été provoquée est estimée sociale-
ment admissible. Nous proposons qu'il demande à ce
sujet l'avis contraignant de l'autorité qui accorde l'au-
torisation.

CHAPITRE IX

Dispositions pénales

Art. 59

L'article 59 énumère les actes punissables et men-
tionne les peines qui peuvent être infligées.
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de voorzorgen welke het bestuur in het algemeen
belang voorschreef en voor zover zij het bestaan van
de inrichting niet, ook niet tijdelijk, in het gedrang
brengen.

De rechterlijke macht zou niet het recht hebben,
volgens een overwegende rechtspraak, om de voor-
waarden van de vergunning te wijzigen, aanvullende
voorwaarden op te leggen, een vergunningin te trekken
of te schorsen (zie Nuyts R, Regime van de uergun-
ningsplichtige inrichtingen, extern (1981), n' 6, p.
484) ook niet wanneer dat geboden is om schade in de
toekomst te vermijden. De « scheiding van de mach-
ten » wordt ter verdediging ingeroepen.

Deze oplossing kan soms een ernstige handicap be-
tekenen. Toch is het, vanuit democratisch oogpunt,
niet goed om de burgerlijke rechter onbeperkte moge-
lijkheiden te geven om de vergunningsvoorwaarden
te wijzigen, telkens toekomstige schade waarschijnlijk
is. Het gaat hem bij het vaststellen van de exploitatie-
voorwaarden van de hinderlijke inrichting immers
omhet vastleggen van milieuhygiënische voorwaarden
en dit veronderstelt een belangenafweging. Politieke
organen zijn daartoe, onder controle van de bevolking,
het best geplaatst. Er moeten echter wel ruime waar-
borgen geboden worden dat derden hiervan niet het
slachtoffer zijn. Dat houdt ons inziens in dat derden
het recht moeten krijgen om bij het vergunningver-
lenend bestuur aan te dringen op wijziging van de
vergunningsvoorwaarden wanneer zij schade lijden,
en dat deze overheid gehouden is binnen wettelijke
termijn uitspraak te doen. Dat houdt echter ook in dat
individuele burgers die het slachtoffer worden van'
schade veroorzaakt door de maatschappelijk toelaat-
baar geachte verontreiniging, het recht moeten hebben
op een billijke vergoeding van die schade. Wanneer de
rechter geconfronteerd wordt met de eis tot schade-
vergoeding zal hij derhalve moeten nagaan ofmen de
verontreininging die aan de basis ligt van de schade,
maatschappelijk aanvaardbaar acht ofniet. Zoja, dan
kan hij enkel een schadevergoeding betekenen voor
schade die redelijkerwijs niet ten laste moet blijven
van het slachtoffer, zowel voor het verleden als voor de
toekomst. Zo neen, dan kan hij de exploitant bevelen
in de toekomst de nieuwe voorwaarden na te leven en
hem veroordelen tot het vergoeden van de schade die
door het slachtoffer reeds werd geleden. De rechter
moet dus nagaan in welke mate de opgetreden veron-
treiniging maatschappelijk aanvaardbaar wordt ge-
acht. Wij stellen voor dat hij daaromtrent het bindend
advies vraagt van de vergunningverlenende overheid.

HOOFDSTUK IX

Strafbepalingen

Art. 59

Artikel 59 geeft de lijst van strafbaar gestelde daden
en verrneldt de straffen die kunnen opgelegd worden.
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Art. 60

L'article 60 détermine la responsabilité civile de
l'employeur en ce qui concerne le paiement des amen-
des infligées,

CHAPITRE X

Dispositions transitoires et finales

Art.61

L'article 61 fixe et limite à vingt ans maximum la
durée des autorisations accordées.

Art. 62

L'article 62 règle le traitement des demandes d'auto-
risation qui ont été introduites avant l'entrée en vi-
gueur de la présente loi. La durée de ces autorisations
est limitée à vingt ans au maximum.

Art. 63 et 64

Les articles 63 et 64 règlent l'abrogation de la loi du
5 mai 1888 relative à l'inspection des établissements
dangereux, insalubres ou incommodes, et à la surveil-
lance des machines et chaudières à vapeur, en ce qui
concerne son application sur le territoire de la Région
bruxelloise.

PROPOSITION DE LOI

CHAPITRE Ier

Dispositions générales

Article 1er

La présente loi n'est applicable qu'à la Région bru-
xelloise.

Art.2

Pour l'application de la présente loi, on entend par:
- le Ministre: le membre de l'Exécutifde la Région

bruxelloise qui a l'Environnement dans ses attribu-
tions;
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Art. 60

Artikel 60 regelt de burgerrechtelijke aansprake-
lijkheid van de werkgever voor de betaling van de op-
gelegde boeten.

HOOFDSTUKX

Overgangs- en slotbepalingen

Art.61

Artikel 61 legt de duur van de lopende vergunnin-
gen vast en beperkt ze tot ten hoogste twintig jaar.

Art.62

Artikel 62 regelt de afhandeling van de vergun-
ningsaanvragen die ingediend zijn vóór het in wer-
king treden van deze wet. Deze vergunningen zijn be-
perkt tot ten hoogste twintig jaar.

Art. 63 et 64

Artikelen 63 en 64 regelen de opheffing van de wet
van 5 mei 1888 betreffende het toezicht op de gevaar-
lijke, ongezonde of hinderlijke inrichtingen en op de
stoomtuigen en stoomketels, voor wat haar toepassing
op het grondgebied van het Brusselse Gewest betreft.

L.PEETERS

WETSVOORSTEL

HOOFDSTUKI

Algemene bepalingen

Artikel1

Deze wet is uitsluitend van toepassing in het Brus-
selse Gewest.

Art. 2

Deze wet verstaat onder:
- de Minister: het lid van de Executieve van het

Brusselse Gewest tot wiens bevoegdheid het leefmi-
lieu behoort;



établissements incommodes: les usines, entre-
pôts. appareils, machines, installations et opérations
figurant sur une liste établie par le Roi;

- exploiter: installer, mettre ou maintenir en ex-
ploitation un établissement;

- l'exploitant: toute personne physique ou mora-
le qui exploite un établissement;

- personne intéressée: toute personne physique
ou morale qui est ou peut être gênée par l'exploitation,
ainsi que toute personne morale qui a pour but de pro-
téger l'environnement pouvant être affecté par cette
nuisance;

l'Exécutif: l'Exécutif de la Région bruxelloise;

le Roi: le Roi sur proposition de l'Exécutif de la
Région bruxelloise.

Art. 3

L'exploitation des établissements classés comme
incommodes par l'Exécutif est soumise à l'octroi d'une
autorisation d'exploitation ou à une obligation de no-
tification, en vue d'assurer la protection de l'homme et
de l'environnement.

Art.4

Outre les conditions d'exploitation générales, secto-
rielles et particulières en matière de protection de
l'environnement à déterminer par le Roi, l'autorité
qui délivre l'autorisation d'exploitation peut subor-
donner l'octroi de celle-ci à des conditions particuliè-
res.

Art. 5

Les autorisations délivrées en vertu de la présente
loi ne portent pas préjudice aux droits de tiers.

CHAPITRE II

Classification des établissements
incommodes

Art.6

§ 1er. Les établissements incommodes sont répar-
tis en trois classes selon la nature et l'importance de
leur impact sur l'environnement. Le Roi établit, après
avis du Conseil bruxellois de l'Environnement, la liste
et la classification des établissements.

§ 2. Le Roi peut compléter et modifier la liste et la
classification des établissements en vue de protéger
l'environnement.
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hinderlijke inrichtingen :fabrieken, opslagplaat-
sen, toestellen, machines, installaties, en handelin-
gen die op een door de Koningte stellen lijst voorkomen;

- exploiteren: installeren, in werking stellen of
houden van een inrichting;

- exploitant: natuurlijke persoon of rechtsper-
soon die een inrichting exploiteert;

- belanghebbende: elke natuurlijke ofrechtsper-
soon die ten gevolge van de exploitatie hinder onder-
vindt ofkan ondervinden, alsmede elke rechtspersoon
die zich de bescherming tot doel heeft gesteld van het
milieu dat door deze hinder kan worden getroffen;

- Executieve: de Executieve van het Brusselse
Gewest;

- de Koning: de Koning op voordracht van de
Executieve van het Brusselse Gewest.

Art.3

Met het oog op de bescherming van de mens en het
leefmilieu wordt de exploitatie van de door de Execu-
tieve als hinderlijk ingedeelde inrichtingen onder-
worpen aan de uitreiking van een exploitatievergun-
ning of aan een meldingsplicht.

Art.4

Naast algemene, sectoriële en bijzondere milieuhy-
giënische exploitatievoorschriften, te bepalen door de
Koning, kan de vergunningverlenende overheid bijzon-
dere exploitatievoorwaarden verbinden aan de uitrei-
king van een exploitatievergunning.

Art.5

De op grond van deze wet verleende vergunningen
doen geen afbreuk aan de rechten van derden.

HOOFDSTUK II

Indeling van de hinderlijke inrichtingen
in klassen

Art.6

§ 1. De hinderlijke inrichtingen worden ingedeeld
in drie klassen afhankelijk van de aard en de belang-
rijkheid van de daaraan verbonden milieueffecten. De
Koning stelt, na advies van de Brusselse Raad voor
het Leefrnilieu, de lijst en de indeling in klassen vast.

§ 2. De Koning kan steeds, ter bescherming van
het leefmilieu, de lijst en de indeling in klassen, aan-
vullen en wijzigen.
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Le Conseil bruxellois de l'Environnement est tou-
jours consulté, sauf en cas d'urgence,

§ 3. L'Exécutif vérifie tous les cinq ans au moins si
la liste et la classification des établissements corres-
pondent encore aux impératifs en matière de protec-
tion de l'environnement et à l'évolution de la techni-
que. Le Roi procède éventuellement, après avis du
Conseil bruxellois de l'Environnement, à l'adaptation
ou à la modification de la liste et de la classification.

Art.7

La première classe comprend les établissements
qui peuvent avoir une incidence négative importante
sur l'environnement. La députation permanente de la
province de Brabant statue en première instance sur
les demandes d'autorisation concernant les établisse-
ments de première classe.

Art.8

La deuxième classe comprend les établissements
dont il est admis que l'incidence négative sur l'envi-
ronnement est moins importante. Le collège des bourg-
mestre et échevins statue en première instance sur les
demandes d'autorisation concernant les établisse-
ments de deuxième classe.

Art.9

La troisième classe comprend les établissements
dont l'incidence sur l'environnement est censée être
faible. Ces établissements sont soumis, en matière de
protection de l'environnement, à des normes générales,
sectorielles ou particulières déterminées par le Roi.

Nul ne peut exploiter un établissement rangé dans
la troisième classe s'il n'en a avisé préalablement par
écrit le collège des bourgmestre et échevins.

Art.l0

Nul ne peut exploiter, transformer ou étendre un
établissement considéré comme incommode et appar-
tenant à la première ou à la deuxième classe s'il n'a
préalablement obtenu une autorisation écrite de l'auto-
rité compétente.

I 2X I

Behoudens in geval van hoogdringendheid wordt
het advies van de Brusselse Raad voor het Leefmilieu
ingewonnen.

§ 3. Tenminste om de vijfjaar oordeelt de Vlaamse
Executieve of de lijst en de indeling in klassen nog be-
antwoorden aan de eisen van de milieubescherming
en de evolutie van de techniek. Desgevallend gaat de
Koning, na advies van de Brusselse Raad voor het
Leefmilieu, over tot de aanpassing of de wijziging van
de lijst en de indeling in klassen.

Art.7

Klasse 1 omvat de inrichtingen die een belangrijke
negatieve invloed op het leefmilieu kunnen hebben.
Over de vergunningen voor inrichtingen van klasse 1
wordt in eerste aanleg uitspraak gedaan door de be-
stendige deputatie van de provincieraad van Brabant.

Art.8

Klasse 2 omvat de inrichtingen waarvan aangeno-
men wordt dat de negatieve milieueffecten minder be-
langrijk zijn. Over de vergunningen voor inrichtingen
van klasse 2 wordt in eerste aanleg uitspraak gedaan
door het college van burgemeester en schepenen.

Art.9

Klasse 3 omvat de inrichtingen waarvan de milieu-
effecten geacht worden gering te zijn. Deze inrichtin-
gen zijn onderworpen aan algemene, sectoriële ofbij-
zondere milieuhygiënische voorschriften die vastge-
steld worden door de Koning.

Niemand mag, zonder daarvan vooraf schriftelijk
melding te hebben gedaan bij het college van burge-
meester en schepenen, een inrichting die ingedeeld is
in klasse 3 exploiteren.

Art.l0

Niemand mag, zonder voorafgaande en schriftelij-
ke vergunning van de bevoegde overheid, een als hin-
derlijk ingedeelde inrichting die behoort tot de eerste
of de tweede klasse, exploiteren, wijzigen of uitbrei-
den.



CHAPITRE III

La demande d'autorisation

Section Ire - Etablissements de première classe

Art. Il

§ 1cr. La députation permanente de la province de
Brabant est compétente pour connaître des demandes
d'autorisation relatives aux établissements de pre-
mière classe.

§ 2. Le Roi est également compétent si la demande
d'autorisation pour un établissement de première
classe émane d'une administration ou d'un organisme
publics.

§ 3. L'Exécutif est également compétent si la de-
mande d'autorisation pour un établissement de pre-
mière classe émane d'une administration ou d'un or-
ganisme publics.

Art.12

La demande d'autorisation est adressée, par lettre
recommandée, à la députation permanente de la pro-
vince.

Dans un délai de quatorze jours à dater du jour de
la réception de la demande d'autorisation, l'autorité
compétente examine si celle-ci est complète et receva-
ble, conformément aux exigences fixées par arrêté
royal.

Le délai d'examen de la recevabilité peut être prolon-
gé, par arrêté motivé pris avant son expiration, d'une
période d'égale durée.

Si la demande est jugée incomplète, le demandeur
en est immédiatement informé par lettre recommandée
indiquant les renseignements et données qui font dé-
faut ou qui doivent être précisés.

Si la demande est jugée irrecevable, le demandeur
en est immédiatement informé par lettre recommandée
indiquant le motif de l'irrecevabilité ainsi que, le cas
échéant, l'autorité qui est censée être compétente
pour connaître de la demande d'autorisation.

Si la demande est jugée recevable, le demandeur en
est informé par lettre recommandée. La date de la no-
tification constitue la date du début de la procédure
d'autorisation.

Art.13

§ 1cr. Il est créé dans la province de Brabant un
Conseil bruxellois pour la protection de l'environne-
ment.

§ 2, Le Conseil bruxellois pour la protection de
l'environnement comprend au moins:

- six fonctionnaires du Bureau de l'environne-
ment de la Région bruxelloise, qui sont respective-
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HOOFDSTUK III

De vergunningsaanvraag

Afdeling I - Klasse l-inrichtingen

Art. Il

§ 1. De bestendige deputatie van de provincie Bra-
bant is bevoegd kennis te nemen van een vergun-
ningsaanvraag voor een klasse I-inrichting.

§ 2. De Koning is eveneens bevoegd indien de ver-
gunningsaanvraagvoor een klasse 1-inrichtinguitgaat
van een openbaar bestuur ofvan een openbare instel-
ling.

§ 3. De Executieve is eveneens bevoegd indien de
vergunningsaanvraag voor een klasse I-inrichting
uitgaat van een openbaar bestuur of van een openbare
instelling.

Art. 12

De vergunningsaanvraag wordt bij aangetekend
schrijven gericht aan de bestendige deputatie van de
provincie.

De bevoegde overheid onderzoekt binnen veertien
dagen volgend op de datum van ontvangst, de vergun-
ningsaanvraag inzake volledigheid en ontvankelijk-
heid, overeenkomstig de bij koninklijk besluit gestelde
vereisten.

Bij gemotiveerd besluit binnen deze termijn geno-
men, kan de termijn van onderzoek van de ontvanke-
lijkheid met eenzelfde termijn worden verlengd.

Wordt de aanvraag onvolledig bevonden, dan wordt
de aanvrager daarvan onmiddellijk, bij aangetekend
schrijven, in kennis gesteld, met vermelding van de
inlichtingen en gegevens welke ontbreken of nadere
toelichting vereisen.

Wordt de aanvrager onontvankelijk bevonden, dan
wordt de aanvrager daarvan onmiddellijk, bij aange-
tekend schrijven, in kennis gesteld, met vermelding
van de reden van de onontvankelijkheid en gebeurlijk
met vermelding van de overheid die bevoegd geacht
wordt kennis te nemen van de vergunningsaanvraag.

Wordt de aanvrager ontvankelijk bevonden, dan
wordt de aanvrager hiervan bij aangetekend schrijven
in kennis gesteld. De datum van kennisgeving geldt
als aanvangsdatum van de vergunningsprocedure.

Art.13

§ 1. Bij de provincie Brabant wordt een Brusselse
Raad voor milieuhygiëne opgericht.

§ 2. De Brusselse raad voor milieuhygiëne omvat
ten minste:

- zes ambtenaren van het milieubureau voor het
Brusselse Gewest, respectievelijk bevoegd voor de
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ment compétents en matière d'établissemeuts incom-
modes, de déchets, d'eaux souterraines et de surface;

- un représentant du service provincial de l'envi-
ronnement de la province de Brabant.

§ 3. Le Conseil bruxellois pour la protection de
l'environnement se compose également d'experts et
de délégués d'organisations qui œuvrent pour la pro-
tection de l'environnement.

§ 4. Le Conseil bruxellois pour la protection de
l'environnement émet des avis sur les demandes d'au-
torisation concernant des établissements de première
classe, notamment en ce qui concerne la comptabilité
de ces établissements avec les exigences en matière
d'environnement et les conditions d'exploitation qui
seront appliquées.

§ 5. Les administrations communales qui en font
la demande seront invitées à participer aux réunions
du Conseil bruxellois pour la protection de l'environ-
nement qui concernent les établissements de premiè-
re classe se trouvant sur leur territoire.

Art.14

Lorsque, dans les cas prévus à l'article Il, §§ 2 et 3,
la députation permanente ou l'Exécutif estiment que
les activités de l'établissement faisant l'objet d'une de-
mande d'autorisation peuvent avoir une incidence im-
portante sur l'environnement en dehors du territoire
de la Région concernée, ils demandent l'avis du Con-
seil bruxellois pour la protection de l'environnement
ou des conseils communaux concernés et des adminis-
trations et institutions provinciales qu'ils désignent
et qui sont situées dans la Région bruxelloise ou dans
une autre Région et ce, dans les huit jours de la décla-
ration de recevabilité de la demande d'autorisation.

Les conseils communaux visés au précédent alinéa
sont ceux des communes où l'établissement en ques-
tion est situé ou sera implanté, ainsi que les conseils
communaux qui seront désignés par la députation
permanente ou par l'Exécutif parce qu'il est présumé
que l'établissement incommode aura une incidence
écologique importante sur leur territoire.

Art. 15

Les administrations et organismes publics consul-
tés disposent d'un délai de nonantejours pour émettre
leur avis.

La députation permanente ou l'Exécutif peuvent
prolonger ce délai, soit de leur propre initiative, soit à
la demande d'un ou de plusieurs organismes ou admi-
nistrations publics consultés, lorsque la complexité de
la demande d'autorisation justifie cette prolongation.

La députation permanente ou l'Exécutif, selon le
cas, fixe la durée du délai de consultation supplémen-
taire qui ne pourra toutefois excéder trente jours.

hindcrlijke inrichtingon, de afvalstoflen, het grondwa-
ter en de oppervlaktewateren:

- één vertegenwoordiger van de provinciale dienst
voor het leefmilieu van de provincie Brabant.

§ 3. De Brusselse raad voor de milieuhygiëne wordt
aangevuld met deskundigen en afgevaardigden van
organisaties die zich de bescherming van het leefmi-
lieu tot doel hebben gesteld.

§ 4. De Brusselse raad voor de milieuhygiëne brengt
advies uit over de vergunningsaanvragen van de klas-
se I-inrichtingen, onder meer over de verenigbaar-
heid van de inrichting met het miJieu en de op te leg-
gen milieuhygiënische maatregelen en de exploitatie-
voorwaarden.

§ 5. De gemeentebesturen die daarom verzoeken
zullen, voor wat de klasse I-inrichtingen op hun
grondgebied betreft, door de Brusselse raad voor de
milieuhygiëne op de vergadering uitgenodigd wor-
den.

Art.14

De bestendige deputatie of de Executieve in de ge-
vallen bedoeld in artikel Il, § 2 en § 3, vraagt, binnen
de acht dagen na de ontvankelijkheidsverklaring van
de vergunningsaanvraag, het advies van de Brusselse
raad voor de milieuhygiëne, van de betrokken ge-
meenteraden en van de door haar aan te duiden pro-
vinciale ofregionale besturen en instellingen gelegen
binnen het Brusselse Gewest of een ander Gewest, als
zij van oordeel is dat de inrichting waarvoor een ver-
gunning wordt aangevraagd, belangrijke gevolgen
kan hebben voor het milieu buiten het grondgebied
van het betrokken Gewest.

Onder bovengenoemde betrokken gemeenteraden
wordt verstaan de gemeenteraad ofde gemeenteraden
van de gemeente of gemeenten waar de betrokken in-
richting gelegen is of zal worden opgericht, alsmede
de gemeenteraden die door de bestendige deputatie of
de Executieve worden aangewezen, daar vermoed
wordt dat de hinderlijke inrichting belangrijke mi-
lieueffecten zal teweegbrengen op hun grondgebied.

Art. 15

De geraadpleegde overheidsbesturen en overheids-
organen beschikken over een termijn van negentig
dagen om advies uit te brengen.

Deze termijn kan door de bestendige deputatie of de
Executieve worden verlengd, hetzij op eigen initiatief,
hetzij op verzoek van één of meerdere van de geraad-
pleegde overheidsbesturen ofoverheidsorganen, wan-
neer het complexe karakter van de vergunningsaan-
vraag deze verlenging verantwoordt.

De bestendige deputatie of de Executieve naar ge-
langvan het geval, bepaalt de duurvan de bijkomende
adviesterrnijn die echter dertig dagen niet mag over-
schrijden.



Art. 16

Le Roi fixe les modalités de la procédure de consul-
tation ainsi que la forme sous laquelle les avis doivent
être émis.

Art. 17

Immédiatement après la réception de la demande
d'avis de la députation permanente ou de l'Exécutif, le
collège des bourgmestre et échevins organise une en-
quête publique et le dossier de la demande est déposé
à la maison communale pendant une période de trente
jours afin qu'il puisse y être consulté.

Durant cette période de trente jours, le collège des
bourgmestre et échevins organise une ou plusieurs
auditions auxquelles il peut inviter la personne qui
sollicite l'autorisation ainsi que des experts.

L'objet ainsi que le lieu de l'enquête et de l'audition
seront annoncés dans au moins trois journaux ou pé-
riodiques dont un au moins sera d'intérêt local.

Le collège des bourgmestre et échevins établit le
procès-verbal de l'enquête publique en mentionnant
les réclamations, propositions et observations des in-
téressés.

Le Roi peut fixer des modalités et conditions supplé-
mentaires en ce qui concerne l'enquête publique.

Art. 18

La demande d'autorisation, accompagnée du procès-
verbal de l'enquête, est soumise pour avis au conseil
communal dans les trente jours qui suivent la clôture
de l'enquête.

Art.19

La députation permanente ou, dans les cas prévus
à l'article 11, §§ 2 et 3, le Roi se prononce dans un délai
de six mois à dater de la déclaration de recevabilité. Ce
délai est prolongé de la durée du délai de consultation
supplémentaire prévu à l'article 15, dernier alinéa.

Si l'autorité compétente n'a pas plis de décision
dans le délai imparti, le demandeur peut la mettre en
demeure de prendre sa décision, par lettre recomman-
dée.

Si cette même autorité n'a toujours pris aucune dé-
cision à l'expiration d'un nouveau délai de deux mois,
le demandeur a droit à la réparation de tous les dom-
mages qu'il aurait subis du fait du retard injustifié de
la décision.
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Art. 16

De Koning bepaalt de wijze waarop de raadpleging
dient te geschieden alsmede de vorm waarin de ad-
viezen dienen te worden verstrekt.

Art.17

Onmiddellijk na de ontvangst van de vraag om
advies van de bestendige deputatie of de Executieve,
organiseert het college van burgemeester en schepenen
een openbaar onderzoek en wordt het aanvraagdossier
gedurende dertig dagen ter inzage neergelegd in het
gemeentehuis.

Gedurende deze termijn van dertig dagen organi-
seert het college van burgemeester en schepenen één
of meerdere hoorzittingen waarvoor het een beroep
kan doen op de vergunningsaanvrager en deskundi-
gen.

Voorwerp en plaats van het onderzoek, alsmede
van de hoorzitting, worden in tenminste drie dagbladen
of tijdschriften waarvan tenminste één van plaatse-
lijk belang, aangekondigd.

Het college van burgemeester en schepenen maakt
proces-verbaal op van het openbaar onderzoek met
vermelding van klachten, voorstellen of opmerkingen
van de belanghebbenden.

De Koning kan bijkomende modaliteiten en voor-
waarden vaststellen waaraan het openbaar onder-
zoek moet voldoen.

Art.18

De vergunningsaanvraagwordt binnen dertig dagen
na afsluitingvan het onderzoek, samen met het proces-
verbaal van het onderzoek, aan de gemeenteraad
voorgelegd die ter zake een advies uitbrengt.

Art.19

De bestendige deputatie ofde Koning in de gevallen
bedoeld in artikel Ll , § 2 en § 3, doet uitspraak binnen
een termijn van zes maanden te rekenen vanaf de
ontvankelijkverklaring. Deze termijn wordt verlengd
met de duur van de bijkomende raadplegingstermijn
bedoeld in artikel l ô, laatste lid.

Heeft de bevoegde overheid niet tijdig een beslis-
sing genomen, dan kan de aanvrager de bevoegde
overheid aanmanen bij aangetekend schrijven een be-
slissing te nemen.

Heeft de bevoegde overheid alsnog geen beslissing
genomen, nadat een termijn van twee maanden is ver-
streken, dan heeft de aanvrager recht op vergoeding
van alle schade die hij mocht geleden hebben ingevol-
ge de onrechtmatige vertraging in de besluitvorming.



- 763 II - SS I S9 I 32 I

Section II - Etablissements de deuxième classe Afdeling II - Klasse 2-inl'ichtingen

Art. 20 Art. 20

§ 1"'. Le collège des bourgmestre et échevins de la
commune où sont situées les parcelles sur lesquelles
l'établissement est ou sera établi est compétent pour
connaître des demandes d'autorisation d'exploitation
relatives aux établissements de deuxième classe.

§ 2. Si les parcelles sur lesquelles l'établissement
est ou sera établi sont situées sur le territoire de plu-
sieurs communes, la députation permanente de la
province de Brabant est compétente pour connaître
des demandes d'autorisation d'exploitation relatives
aux établissements de deuxième classe.

§ 3. La députation permanente de la province de
Brabant est également compétente si la demande
d'autorisation relative aux établissements de deuxième
classe émane d'une administration ou d'un organisme
publics.

Art.21

La demande d'autorisation est adressée par lettre
recommandée ou remise contre récépissé au collège
des bourgmestre et échevins ou, dans les cas visés à
l'article 20, §§ 2 et 3, à la députation permanente du
conseil provincial.

Dans un délai de quatorze jours à dater du jour de
la réception de la demande d'autorisation, l'autorisa-
tion compétente examine si celle-ci est complète et re-
cevable, conformément aux exigences fixées par arrêté
royal.

Si la demande est jugée incomplète, le demandeur
en est immédiatement informé par lettre recommandée
indiquant les renseignements et données qui font
défaut ou qui doivent être précisés.

Si la demande est jugée irrecevable, le demandeur
en est immédiatement informé par lettre recommandée
indiquant le motif de l'irrecevabilité ainsi que, le cas
échéant, l'autorité qui est censée être compétente
pour connaître de la demande d'autorisation.

Si la demande est jugée recevable, le demandeur en
est informé par lettre recommandée. La date de la
notification constitue la date du début de la procédure
d'autorisation.

Art.22

Le collège des bourgmestre et échevins ou la députa-
tion permanente de la province de Brabant demande,
dans les huit jours de la déclaration de recevabilité de
la demande d'autorisation, l'avis du Bureau de l'envi-
ronnement de la Région bruxelloise, qui dispose d'un
délai de trente jours pour émettre cet avis.

§ 1. Het college van burgemeester en schepenen
van de gemeente waar de percelen gelegen zijn waarop
de inrichting zal worden gevestigd of gevestigd is, is
bevoegd kennis te nemen van een vergunningsaan-
vraag voor de exploitatie van een klasse 2-inrichting.

§ 2. Indien de percelen waarop de inrichting zal
worden gevestigd of gevestigd is, gelegen zijn op het
grondgebied van verschillende gemeenten, is de be-
stendige deputatie van de provincie Brabant bevoegd
kennis te nemen van een vergunningsaanvraag voor
de exploitatie van een klasse 2-inrichting.

§ 3. De bestendige deputatie van de provincie Bra-
bant is eveneens bevoegd indien de vergunningsaan-
vraag voor een inrichting van klasse 2 uitgaat van een
openbaar bestuur of van een openbare instelling.

Art.21

De vergunningsaanvraag wordt bij aangetekend
schrijven of door afgifte tegen ontvangstbewijs ge-
richt aan het college van burgemeester en schepenen
of, in de gevallen bedoeld in artikel20, § 2 en § 3, aan
de bestendige deputatie van de provincieraad.

De bevoegde overheid onderzoekt binnen veertien
dagen volgend op de datum van ontvangst, de vergun-
ningsaanvraag inzake volledigheid en ontvankelijk-
heid, overeenkomstig de bij koninklijk besluitgestelde
vereisten.

Wordt de aanvraagonvolledig bevonden, dan wordt
de aanvrager hiervan onmiddellijk, bij aangetekend
schrijven, in kennis gesteld, met vermelding van de
inlichtingen en gegevens welke ontbreken of nadere
toelichting vereisen.

Wordt de aanvraag onontvankelijk bevonden, dan
wordt de aanvrager daarvan onmiddellijk, bij aange-
tekend schrijven, in kennis gesteld, met vermelding
van de reden van onontvankelijkheid en gebeurlijk
met vermelding van de overheid die bevoegd geacht
wordt kennis te nemen van de vergunningsaanvraag.

Wordt de aanvraag ontvankelijk bevonden dan
wordt de aanvrager hiervan bij aangetekend schrijven
in kennis gesteld. De datum van de kennisgeving
geldt als aanvangsdatum van de vergunningsproce-
dure.

Art. 22

Het college van burgemeester en schepenen of de
bestendige deputatie van de provincie Brabant vraagi
binnen de acht dagen na de ontvankelijkverklaring
van de vergunningsaanvraag het advies van het Mi-
lieubureau voor het Brusselse Gewest, welke over een
termijn van dertig dagen beschikt om advies uit te
brengen.



Art. 23

Le Roi détermine les modalités selon lesquelles
l'avis du Bureau de l'environnement de la Région
bruxelloise doit être demandé, ainsi que la forme sous
laquelle cet avis doit être fourni.

Art. 24

§ 1er. Dès que la demande a été déclarée recevable,
le collège des bourgmestre et échevins de la commune
organise une enquête publique et le dossier de deman-
de est déposé à la maison communale pour consulta-
tion pendant trente jours.

§ 2. Pendant la durée de l'enquête publique, un
avis est apposé au siège de l'exploitation et aux en-
droits réservés à l'affichage des avis officiels. Cet avis
mentionne:

- l'objet de la demnade;
- les délai, lieu et heures de consultation du dos-

sier de demande auprès des services communaux;

- que des remarques ou objections peuvent être
communiquées par écrit ou oralement au bourgmestre
ou au fonctionnaire qu'il désigne.

§ 3. L'objet et le lieu de l'enquête sont annoncés
dans au moins trois quotidiens, bulletins d'informa-
tion ou périodiques, dont un au moins est d'intérêt lo-
cal.

§ 4. Le collège des bourgmestre et échevins dresse
un procès-verbal d'ouverture et de clôture de l'enquête
publique.

§ 5. Le collège des bourgmestre et échevins peut
compléter l'enquête publique par tout autre moyen
d'information qu'il juge utile.

§ 6. Le Roi peut fixer des modalités et des condi-
tions complémentaires auxquelles l'enquête publique
doit satisfaire.

Art.25

Le collège des bourgmestre et échevins ou, dans les
cas visés à l'article 20, §§ 2 et 3, la députation perma-
nente de la province de Brabant se prononce sur la de-
mande d'autorisation dans un délai de quatre mois à
dater de la déclaration de recevabilité visée à l'arti-
cle 21, dernier alinéa.

Si l'autorité compétente n'a pas pris de décision
dans le délai imparti, le demandeur peut la mettre en
demeure de prendre sa décision par lettre recomman-
dée.

Si l'autorité compétente n'a toujours pas pris de dé-
cision à l'expiration d'un nouveau délai d'un mois, le
demandeur a droit à la réparation de tous les domma-
ges qu'il pourrait subir par suite du retard injustifié
de la décision.
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Art.23

De Koning bepaalt de wijze waarop het advies van
het Milieubureau voor het Brusselse Gewest dient in-
gewonnen, alsmede de vorm waarin het advies dient
te worden verstrekt.

Art.24

§ 1. Onmiddellijk na de ontvankelijkverklaring or-
ganiseert het college van burgemeester en schepenen
van de gemeente een openbaar onderzoek en wordt
het aanvraagdossier ged urende dertig dagen ter inzage
neergelegd in het gemeentehuis.

§ 2. Gedurende het openbaar onderzoek wordt op
de bedrijfszetel en op de plaatsen voorbehouden aan
de officiële berichten een bekendmaking aangebracht
waarin wordt medegedeeld:

- het onderwerp van de aanvraag;
- de termijn, de plaats en de uren waarin het aan-

vraagdossier bij de gemeentediensten kan worden ge-
raadpleegd;

- dat opmerkingen en bezwaren, schriftelijk of
mondeling, kunnen medegedeeld worden aan de burge-
meester of de door hem aangewezen ambtenaar.

§ 3. Voorwerp en plaats van het onderzoek worden
in tenminste drie dagbladen, informatiebladen oftijd-
schriften waarvan tenminste één van plaatselijk be-
lang, aangekondigd.

§ 4. Het college van burgemeester en schepenen
maakt een proces-verbaal op van opening en sluiting
van het openbaar onderzoek.

§ 5. Het college van burgemeester en schepenen
kan het openbaar onderzoek aanvullen met alle ande-
re informatiemiddelen die het nuttig acht.

§ 6. De Koning kan bijkomende modaliteiten en
voorwaarden stellen waaraan het openbaar onder-
zoek moet voldoen.

Art.25

Het college van burgemeester en schepenen of de
bestendige deputatie van de provincie Brabant in de
gevallen bedoeld in artikel20, § 2 en § 3, doet uitspraak
over de vergunningsaanvraag binnen een termijn van
vier maanden te rekenen vanaf de ontvankelijkverkla-
ring bedoeld in artikel 21, laatste lid.

Heeft de bevoegde overheid niet tijdig een beslis-
sing genomen, dan kan de aanvrager de bevoegde
overheid bij aangetekend schrijven aanmanen een be-
slissing te nemen.

Heeft de bevoegde overheid alsnog geen beslissing
genomen, nadat een nieuwe termijn van een maand
verstreken is, dan heeft de aanvrager recht op vergee-
ding van alle schade die hij mocht lijden ingevolge de
onrechtmatige vertraging in de besluitvorming.
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Section III - Dispositions ('Oll/lI/llIll'S aux
etablissements de première et de deuxième classe

Art,26

Le Roi détermine le contenu et la composition du
dossier de demande d'autorisation.

Art.27

Deux copies certifiées conformes de la décision de
l'autorité qui délivre l'autorisation ainsi que deux
exemplaires du plan des installations et un exem-
plaire du plan cadastral sont transmis au Bureau de
l'environnement de la Région bruxelloise. Une copie
certifiée conforme de la décision et du plan est en outre
transmise à l'administration communale, si la déci-
sion a été prise par la députation permanente du con-
seil provincial ou par le Roi.

Le collège des bourgmestre et échevins faitimmédia-
tement parvenir une copie certifiée conforme de la dé-
cision et un exemplaire du plan au demandeur.

Art.28

La décision de l'autorité qui délivre l'autorisation
est publiée par les soins du collège des bourgmestre et
échevins, par extrait, dans au moins trois quotidiens
ou périodiques, dont un au moins doit être d'intérêt lo-
cal. Cette communication fait mention de la décision
prise et l'attention du public est attirée sur le fait que
le texte intégral de la décision peut être consulté à
l'administration communale. Elle indique l'endroit
exact, ainsi que les jours et heures où la décision peut
être consultée et la manière dont un recours peut être
introduit.

L'autorité qui délivre l'autorisation peut prévoir
des mesures de publicité supplémentaires si elle l'esti-
me opportun,

Art. 29

Les autorisations accordées ainsi que le dossier de
demande, les avis rendus et les objections formulées
peuvent être consultés, pendant toute la durée de vali-
dité de l'autorisation, auprès de l'autorité qui délivre
les autorisations,

Les autorisations accordées peuvent en outre être
consultées à l'administration communale, quelle que
soit la classe à laquelle appartiennent les établisse-
ments concernés.
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A/i-[eling III - Bepalingen gemecnschoppelijk aau
hlasse 1- en hlasse 2·inric!ztingen

Art,26

De Koning bepaalt de inhoud en de samenstelling
van het dossier van de vergunningsaanvraag.

Art.27

Twee voor eensluidend verklaarde afschriften van
het besluit van de vergunningverlenende overheid
alsmede twee exemplaren van het plan van de instal-
laties en een exemplaar van het kadastraal plan wor-
den aan het Milieubureau voor het Brusselse Gewest
bezorgd. Een voor eensluidend afschrift van het besluit
en van het plan worden bovendien aan het gemeente-
bestuur bezorgd indien het besluit door de bestendige
deputatie van de provincieraad of door de Koning
wordt getroffen.

Het college van burgemeester en schepenen bezorgt
de aanvrager dadelijk een voor eensluidend verklaard
afschrift van het besluit en een exemplaar van het
plan.

Art.28

Het besluit van de vergunningverlenende overheid
wordt door het college van burgemeester en schepenen,
bij wijze van uittreksel, gepubliceerd in tenminste
drie dagbladen of tijdschriften waarvan tenminste
één van plaatselijk belang. In die bekendmaking
wordt de genomen beslissing medegedeeld en wordt
de aandacht van het publiek er op gevestigd dat de vol-
ledige tekst van het besluit bij het gemeentebestuur
kan worden geraadpleegd. De mededeling vermeldt
dejuiste plaats waar, alsmede dagen en uren waarop
de beslissing kan worden geraadpleegd en hoe een
eventueel beroep kan worden ingesteld.

Devergunningverlenende overheid kan in bijkomen-
de publicitei tsmaatregelen voorzien, als zij dat aange-
wezen acht.

Art.29

De verleende vergunningen, alsmede het aanvraag-
dossier, de verstrekte adviezen en de ingekomen be-
zwaren, zijn voor iedereen ter inzage bij de vergun-
ningverlenende overheid, en dit zolang de vergunning
geldig is.

De verleende vergunningen zijn bovendien, onge-
acht de klasse, voor iedereen ter inzage bij het ge
meentebestuur.



Le Roi fixe 1eRconditions minimales en ce qui con-
cerne l'exercice du droit de consultation.

Si un document, pour lequel la présente loi prévoit
l'obligation de publication, comporte des données ou
permet de déduire des données qu'il est justifié de te-
nir secrètes, l'autorité qui délivre l'autorisation peut,
à la demande écrite du demandeur, autoriser celui-ci
à produire, pour la publication, un deuxième texte
qu'elle a elle-même approuvé et qui ne comporte pas
de telles données ou dont de telles données ne peuvent
être déduites. L'autorité qui délivre l'autorisation ne
peut accorder cette dérogation que s'il s'agit de secrets
de fabrication ou de données relatives à la sécurité.

Si un document, pour lequel la présente loi prévoit
l'obligation de publication, comporte des données ou
permet de déduire des données concernant la sûreté
de l'Etat ou le respect de conventions internationales,
un deuxième texte ne comportant pas de telles données
ou dont de telles données ne peuvent être déduites
peut être produit, pour la publication, sur instruction
de l'Exécutif.

Art.30

L'autorisation est délivrée pour une durée détermi-
née de vingt ans maximum ou pour une période d'essai
de deux ans maximum. Le terme de l'autorisation
prend cours à la date de la décision.

Si l'autorisation est accordée, l'établissement doit
être mis en exploitation dans le délai fixé dans l'auto-
risation. Si aucun délai n'est prévu, la mise en exploi-
tation doit intervenir dans les deux ans.

Une nouvelle demande d'autorisation doit être intro-
duite auprès de l'autorité compétente entre le dix-
huitième et le douzième mois précédant l'expiration
de l'autorisation en cours, ou entre le sixième et le troi-
sième mois précédant l'expiration de l'autorisation
d'essai, si l'exploitant a l'intention de poursuivre l'ex-
ploitation après l'expiration de la durée de l'autorisa-
tion en cours.

L'exploitant qui est en possession d'une autorisa-
tion d'essai et qui a demandé une prolongation en
temps utile peut poursuivre son exploitation jusqu'à
ce que l'autorité qui a délivré l'autorisation d'essai se
soit à nouveau prononcée; il ne doit pas introduire de
nouvelle demande. Une autorisation d'essai ne peut
être prolongée qu'une seule fois pour une durée de
deux ans maximum.

Si la demande de prolongation d'une autorisation
en cours a été introduite en temps utile, l'exploitation
de l'établissement peut être poursuivie jusqu'à ce que
l'autorité qui délivre l'autorisation se soit prononcée
sur la demande.
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De Koning bepaalt de rninirnumeisen inzake de uit-
oefening van het inzagerecht.

Indien in een stuk ten aanzien waarvan deze wet
verplichting tot openbaarmaking inhoudt, gegevens
voorkomen ofuit zodanig stuk gegevens kunnen wor-
den afgeleid waarvan de geheimhouding gerechtvaar-
digd is, kan de vergunningverlenende overheid op een
daartoe strekkend schriftelijk verzoek van de aanvra-
ger toestaan dat deze ten behoeve van de openbaarma-
king een, door de vergunningverlenende overheid
goedgekeurde, tweede tekst overlegt waarin die gege-
vens niet voorkomen of waaruit ze niet kunnen wor-
den afgeleid. De vergunningverlenende overheid mag
deze afwijking slechts toestaan met betrekking tot be-
drijfsgeheimen en beveiligingsgegevens.

Indien in een stuk ten aanzien waarvan deze wet
verplichting tot openbaarmaking inhoudt, gegevens
voorkomen of uit zodanig stuk gegevens kunnen wor-
den afgeleid aangaande de veiligheid van de staat of
de nakoming van internationale overeenkomsten,
wordt op aanwijzing van de Executieve ten behoeve
van de openbaarmaking een tweede tekst overgelegd
waarin de gegevens niet voorkomen of niet kunnen
worden afgeleid.

Art.30

De vergunning wordt verleend, hetzij voor een be-
paalde termijn van ten hoogste twintig jaar, hetzij
voor een proefperiode van maximaal tweejaar. De ter-
mijn van de vergunning begint te lopen de dag dat de
beslissing is genomen.

Indien de vergunning is verleend, moet de inrich-
ting haar bedrijfswerkzaarnheden aanvatten binnen
de termijn die in de vergunning is bepaald. Is er in
geen termijn voorzien, dan moet de activiteit zijn aan-
gevat binnen twee jaar.

Tussen de achttiende en de twaalfde maand vóór
het verstrijken van de lopende vergunning, of tussen
de zesde en de derde maand vóór het verstrijken van
de proefvergunning, moet bij de bevoegde overheid
een nieuwe vergunning worden aangevraagd wan-
neer de exploitant voornemens is de exploitatie verder
te zetten na afloop van de termijn van de bestaande
vergunning.

De exploitant die in het bezit is van een proefver-
gunning en tijdig een verlenging heeft aangevraagd,
mag zijn bedrijfswerkzaamheden verder uitoefenen
tot de overheid die de vergunning op proef heeft ver-
leend, opnieuwuitspraak heeft gedaan; hij hoeft geen
nieuwe aanvraag in te dienen. Een proefvergunning
kan slechts éénmaal met een termijn van maximaal
twee jaar verlengd worden.

Indien de aanvraag tot verlenging van een lopende
vergunning tijdig werd ingediend mag de inrichting
verder geëxploiteerd worden tot wanneer de vergun-
ningverlenende overheid over de aanvraag heeft be-
slist.



Art. 31

Si la demande concerne plusieurs établissements
qui constituent un ensemble, elle sera traitée selon la
procédure d'autorisation applicable à celui des établis-
sements concernés qui appartient à la classe la plus
élevée.

Si le collège des bourgmestre et échevins constate
qu'un établissement de deuxième classe pour lequel il
a été saisi d'une demande d'autorisation constitue un
ensemble avec un établissement de première classe
pour lequel une demande a été introduite auprès de la
députation permanente, il peut, moyennant notifica-
tion au demandeur, transmettre la demande à la dé-
putation permanente de la province de Brabant.

Art. 32

Lorsqu'un établissement passe dans une classe su-
périeure à la suite d'une modification de la classifica-
tion des établissements, une nouvelle demande d'auto-
risation doit être introduite conformément à la procé-
dure qui s'applique à cette classe supérieure. La de-
mande d'autorisation doit être introduite dans les six
mois de l'entrée en vigueur de la nouvelle classifica-
tion.

Art. 33

Si un établissement autorisé doit être rangé dans
une classe supérieure à la suite d'une extension ou
d'une adjonction, une nouvelle autorisation doit être
demandée conformément à la procédure qui s'appli-
que à cette classe supérieure.

Tant qu'une décision n'a pas été prise à ce sujet,
l'extension ou l'adjonction ne peut être mise en servi-
ce.

Par extension, on entend l'accroissement soit de la
capacité, soit de la puissance installée ou de la superfi-
cie de l'établissement, dans les limites des parcelles
auxquelles s'applique l'autorisation en vigueur.

Par adjonction, on entend l'accroissement soit de la
capacité, soit de la puissance installée ou de la superfi-
cie de l'établissement, en dehors des limites des par-
celles auxquelles s'applique l'autorisation en vigueur.

Art.34

Si un établissement est adjoint à un établissement
autorisé et que cette adjonction n'entraîne pas une
modification de la classe, l'exploitant doit demander
une nouvelle autorisation à l'autorité compétente
pour les établissements de cette classe, et ce, confor-
mément à la procédure prévue pour la classe à laquelle
l'établissement à adjoindre appartient.

Tant qu'une décision n'a pas été prise à ce sujet,
l'établissement adjoint ou à adjoindre ne peut être mis
en service.
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Art. 31

Wanneer de aanvraag betrekking heeft op verschil-
lende inrichtingen die samen één geheel vormen,
wordt de vergunningsprocedure toegepast die geldt
voor de hoogste klasse waartoe één van de inrichtin-
gen behoort.

Indien het college van burgemeester en schepenen
vaststelt dat een bij haar ingediende vergunnings-
aanvraag voor een inrichting van klasse 2 één geheel
vormt met een inrichting van klasse 1 waarvoor een
aanvraag werd ingediend bij de bestendige deputatie,
kan zij, mits kennisgeving aan de aanvrager, de aan-
vraag doorzenden aan de bestendige deputatie van de
provincie Brabant.

Art. 32

Wanneer een inrichting, door wijziging van de in-
deling van de lijst, overgaat naar een hogere klasse
dan moet een nieuwe vergunningsaanvraag, overeen-
komstig de procedure die geldt ten aanzien van de
nieuwe hogere klasse, worden ingediend. De vergun-
ningsaanvraag moet worden ingediend binnen zes
maanden na het van kracht worden van de nieuwe
regeling.

Art.33

Indien een vergunde inrichting, door uitbreiding of
door toevoeging, in een hogere klasse moet worden in-
gedeeld, moet een nieuwe vergunning worden ge-
vraagd, overeenkomstig de procedure die geldt voor
de hogere klasse.

Tot zolang de beslissing daarover niet is genomen,
mag de uitbreiding of de toevoeging niet in bedrijf
worden gesteld.

Onder uitbreiding verstaat men het vergroten van
hetzij de capaciteit, hetzij de drijfkracht of de opper-
vlakte van de inrichting binnen de grenzen van de per-
celen waarop de geldende vergunning betrekking heeft.

Onder toevoeging verstaat men het vergroten van
hetzij de capaciteit, hetzij de drijfkracht of de opper-
vlakte van de inrichting, buiten de grenzen van de
percelen waarop de geldende vergunning betrekking
heeft.

Art.34

Indien aan een vergunde inrichting een inrichting
wordt toegevoegd en dit geen wijziging van klasse tot
gevolgd heeft, dient de exploitant een nieuwe vergun-
ning aan te vragen bij de overheid bevoegd voor de
inrichtingen van die klasse en overeenkomstig de pro-
cedure voorzien voor de klasse waartoe de toe te voe-
gen inrichting behoort.

Tot zolang de beslissing daarover niet is genomen,
mag de toegevoegde oftoe te voegen inrichting niet in
bedrijf worden gesteld.



Art. 35

En cas de modification ou d'extension d'un établis-
sement autorisé n'entraînant pas une modification de
la classe, l'exploitant communique la liste des modifi-
cations prévues et des plans y afférents au Bureau de
l'environnement de la Région bruxelloise.

Dans les trente jours, le Bureau de l'environnement
de la Région bruxelloise fait savoir à l'exploitant s'il y
a lieu d'introduire, pour la modification ou l'exten-
sion, une demande d'autorisation auprès de l'autorité
compétente.

Si une autorisation est jugée nécessaire, l'exploi-
tant introduit une demande d'autorisation auprès de
l'autorité compétente conformément à la procédure
prévue pour la classe dont relève la modification ou
l'extension.

Par modification, on entend le déplacement au sein
de l'établissement autorisé ou l'utilisation d'une autre
méthode de fabrication.

Art.36

La procédure à suivre pour obtenir la prorogation
d'une autorisation en cas de modification ou d'exten-
sion est la même que la procédure à suivre pour obte-
nir une première autorisation. Le Roi détermine le
contenu et la composition des dossiers de demande
respectifs.

Section IV - Etablissements de troisième classe

Art.37

L'exploitant d'un établissement de troisième classe
doit notifier son intention de mettre cet établissement
en service au collège des bourgmestre et échevins de
la commune dans laquelle cet établissement est ou
sera situé.

L'exploitant d'un établissement de troisième classe
ne peut étendre ou modifier celui-ci sans notifier son
intention au préalable.

Le Roi fixe les modalités de cette notification.

CHAPITRE IV

Conditions d'autorisation

Art.38

L'autorité compétente peut accorder, pour des rai-
sons techniques et par décision motivée, des déroga-
tions aux normes d'exploitation sectorielles et parti-
culières en matière de protection de l'environnenent
visées à l'article 4.
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Art.35

Bij wijziging of uitbreiding van een vergunde in-
richting en voor zover dit geen wijziging van klasse tot
gevolg heeft, zendt de exploitant een lijst met de ge-
plande veranderingen en de bijhorende plannen aan
het Milieubureau voor het Brusselse Gewest.

Binnen dertig dagen deelt het Milieubureau voor
het Brusselse Gewest aan de exploitant mee ofvoor de
wijziging ofuitbreiding een vergunningsaanvraag bij
de bevoegde overheid dient te worden ingediend.

Indien een vergunning nodig wordt geacht, dient de
exploitanteen vergunningsaanvraagin bij de bevoegde
overheid overeenkomstig de procedure voorzien voor
de klasse waartoe de wijziging ofuitbreiding behoort.

Onder wijziging verstaat men het verplaatsen bin-
nen de vergunde inrichting ofhet aanwenden van een
andere fabricagemethode.

Art.36

De procedure tot het bekomen van een verlenging
van een vergunning, van de wijziging of uitbreiding,
verloopt op dezelfde wijze als de procedure voor het be-
komen van een eerste vergunning. De Koning bepaalt
de inhoud en de samenstellingvan de respectieve aan-
vraagdossiers.

Afdeling IV - Klasse 3-inrichtingen

Art.37

De exploitant van een inrichting van klasse 3 moet,
alvorens de inrichting in gebruik te nemen, daarvan
aangifte doen bij het college van burgemeester en
schepenen van de gemeente waar de inrichting gele-
gen is of zal gelegen zijn.

De exploitant van een inrichting van klasse 3 mag
deze niet uitbreiden ofwijzigen, zonder daarvan vooraf
aangifte te doen.

De Koning bepaalt de wijze waarop de melding
dient te geschieden.

HOOFDSTUK IV

Vergunningsvoorwaarden

Art. 38

De bevoegde overheid kan, om technische redenen
en bij een met redenen omkleed besluit, afwijkingen
toestaan op de algemene, sectoriële en de bijzondere
milieuhygiënische exploitatievoorschriften zoals be-
paald in artikel 4.
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Art. 39

§ L'". L'autorité compétente peut à tout moment
modifier ou compléter, par décision motivée, les con-
ditions d'exploitation imposées.

§ 2. Le Roi fixe les règles à observer pour modifier
ou compléter les conditions d'exploitation.

Art.40

En cas de carence de l'autorité compétente, le Roi
peut modifier ou compléter les conditions d'exploita-
tion de tous les types d'établissements.

Art. 41

L'exploitant est tenu de respecter scrupuleuse-
ment les conditions d'exploitation.

Indépendamment du respect des conditions d'ex-
ploitation, l'exploitant est tenu de prendre les mesures
qui s'imposent pour éviter des accidents et en limiter
autant que possible les conséquences pour l'homme et
l'environnement.

Art.42

§ 1er. L'autorisation est supprimée de plein droit si
l'établissement n'est pas mis en exploitation dans le
délai prévu par l'autorisation, si l'installation a été
détruite par suite de l'exploitation de l'établissement
ou si celui-ci n'a pas été exploité pendant deux années
consécutives.

§ 2. L'autorité compétente peut rétablir l'autorisa-
tion à la demande de l'exploitant.

§ 3. Le Roi peut fixer des règles relatives à la
suppression de l'autorisation.

CHAPITRE V

Recours

Art.43

§ 1cr. Toute décision prise en première instance
par le collège des bourgmestre et échevins est suscep-
tible d'un recours auprès de la députation permanen-
te du conseil provincial du Brabant.

§ 2. Toute décision prise en première instance par
la députation permanente du conseil provincial est
susceptible d'un recours auprès de l'Exécutif.

Art. 39

* 1. De bevoegde overheid kan steeds, bij een met
redenen omkleed besluit, de opgelegde exploitatievoor-
waarden wijzigen of aanvullen.* 2. De Koning stelt de regels vast die van toepas-
sing zijn bij het wijzigen en het aanvullen van de ex-
ploita tievoorwaarden.

Art.40

Indien de bevoegde overheid in gebreke blijft, kan
de Koning, voor alle inrichtingen, de exploitatievoor-
waarden wijzigen of aanvullen.

Art.4l

De exploitant is ertoe gehouden de exploitatievoor-
waarden streng na te leven.

Ongeacht de naleving van de exploitatievoorwaar-
den is de exploitant gehouden de nodige maatregelen
te treffen om ongevallen te voorkomen en de gevolgen
ervan voor de mens en het leefmilieu zo beperkt moge-
lijk te houden.

Art.42

§ 1. De vergunning vervalt van rechtswege indien
de inrichting niet in bedrijfis gesteld binnen de in de
vergunning bepaalde termijn, bij vernieling van de
installatie ingevolge de exploitatie van de inrichting
ofindien de inrichting gedurende twee opeenvolgende
jaren niet werd geëxploiteerd.

§ 2. De bevoegde overheid kan, op verzoek van de
exploitant, het verval van de vergunning ongedaan
maken.

§ 3. De Koning kan regels vaststellen in verband
met het verval van de vergunning.

HOOFDSTUKV

Beroep

Art.43

§ 1. Tegen elke beslissingin eerste aanleg genomen
door het college van burgemeester en schepenen kan
beroep ingediend worden bij de bestendige deputatie
van de provincieraad van Brabant.* 2. Tegen elke beslissingin eerste aanleg genomen
door de bestendige deputatie van de provincieraad
kan beroep ingediend worden bij de Executieve.



Art. 44

Le recours doit, sous peine de forclusion, être intro-
duit par lettre recommandée dans les trente jours de
la publication de la décision en première instance,
prévue à l'article 28.

Art.45

Le recours peut être introduit par:
l'exploitant ou celui qui sollicite l'autorisation;

le gouverneur;
les organismes publics consultatifs;
le collège des bourgmestre et échevins;
les intéressés.

Art.46

Une copie certifiée conforme du recours est adressée
dans les quinze jours de sa réception à celui qui solli-
cite l'autorisation, sauf si le recours émane du deman-
deur lui-même.

Art.47

Le recours n'est pas suspensif de la décision, sauf
s'il émane du gouverneur, des organismes publics
consultatifs ou du collège des bourgmestre et échevins.

Art.48

L'autorité compétente appelée à statuer en appel
dispose d'un délai de quatre mois à partir de la déci-
sion en première instance pour prendre une décision
définitive.

Si l'autorité compétente n'a pas pris de décision
dans le délai imparti, le demandeur ou celui qui a in-
troduit le recours peut mettre en demeure de prendre
une décision, par lettre recommandée.

Si, à l'expiration d'un nouveau délai de deux mois,
l'autorité n'a toujours pris aucune décision, le deman-
deur ou, le cas échéant, celui qui a introduit le recours
a droit à la réparation de tous les dommages qu'il
aurait subis par suite du retard injustifié de la déci-
sion.

Art.49

Une copie certifiée conforme de la décision d'appel
est communiquée dans les quinze jours du prononcé
au demandeur et à ceux qui ont introduit le recours.
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Art.44

Op straffe van verval moet het beroep, bij aangete-
kend schrijven, ingediend worden binnen een termijn
van dertig dagen na de bekendmaking van de beslis-
sing in eerste aanleg, zoals bepaald in artikel 28.

Art.45

Het beroep kan worden ingediend door:
- de exploitant of de aanvrager van de vergun-

ning;
de gouverneur;
de adviesverlenende overheidsorganen;
het college van burgemeester en schepenen;
de belanghebbenden.

Art.46

Een voor eensluidend verklaard afschrift van het
beroep wordt binnen vijftien dagen na ontvangst
doorgestuurd aan de aanvrager van de vergunning,
behalve wanneer de aanvrager zelfberoep heeft inge-
diend.

Art.47

Het beroep schorst de beslissing niet, tenzij het
wordt ingediend door de gouverneur, de adviesverle-
nende overheidsorganen of het college van burge-
meester en schepenen.

Art.48

De bevoegde overheid die in beroep uitspraak moet
doen, beschikt over een termijn van vier maanden na
de beslissing in eerste aanleg om een definitieve be-
slissing te nemen.

Heeft de bevoegde overheid niet tijdig een beslis-
sing genomen, dan kan de aanvrager en de indiener
van het beroep de bevoegde overheid, bij aangetekend
schrijven, aanmanen een beslissing te nemen.

Heeft de bevoegde overheid alsnog geen beslissing
genomen, nadat een nieuwe termijn van twee maan-
den is verstreken, dan heeft de aanvrager of desgeval-
lend de indiener van het beroep, recht op vergoeding
van alle schade die hij of zij mocht geleden hebben in-
gevolge de onrechtmatige vertraging ir, de besluitvor-
ming.

Art.49

Een voor eensluidend verklaard afschrift van de be-
slissing in beroep wordt binnen vijftien dagen na de
uitspraak medegedeeld aan de aanvrager en aan de
indieners van het beroep.
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Art. 50

Le Roi fixe les modalités d'introduction etd'instruc-
tian du recours.

CHAPITRE VI

Contrôle et mesures coercitives

Art. 51

§ 1er. Sans préjudice des pouvoirs des officiers de
police judiciaire, les bourgmestres et les fonctionnai-
res désignés par l'Exécutif sont chargés de contrôler
l'application de la présente loi.

§ 2. Le bourgmestre est chargé du contrôle perma-
nent de tous les établissements, et notamment de vé-
rifier si les établissements mis en exploitation font
l'objet d'une autorisation.

§ 3. Le bourgmestre et les fonctionnaires désignés
au § 1er sont chargés de contrôler le respect des condi-
tions d'exploitation pour tous les établissements.

Art. 52

§ 1er. Le bourgmestre et les fonctionnaires désignés
à l'article 51, § 1er, constatent les infractions au moyen
de procès-verbaux qui font foi jusqu'à preuve du con-
traire.

§ 2. Afin de pouvoir s'acquitter convenablement de
leur mission de contrôle, ils ont libre accès à tous les
établissements, de jour comme de nuit et sans préavis.

§ 3. Ils peuvent requérir l'assistance de la police et
de la gendarmerie dans le cadre de leur mission de
contrôle.

§ 4. Le Roi peut fixer d'autres règles concernant
l'exercice du contrôle.

Art. 53

§ 1er. Lorsqu'ils constatent qu'un établissement est
exploité sans autorisation, le bourgmestre et les fonc-
tionnaires visés à l'article 51, § 1 er, peuvent, immédi-
tement et sur place, ordonner la cessation des activi-
tés, apposer les scellés sur les appareils et ordonner la
fermeture de l'établissement.

§ 2. Lorsqu'ils constatent qu'un établissement ou
une partie d'établissement est exploité en contraven-
tion aux normes générales d'exploitation ou aux con-
ditions particulières d'exploitation imposées par l'au-
torité compétente, le bourgmestre et les fonctionnai-
res visés à l'article 51, § 1er, peuvent ordonner la ces-
sation des activités, apposer les scellés sur les appa-
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Art. 50

De Koning regelt de wijze waarop het beroep moet
worden ingesteld en behandeld.

HOOFDSTUK VI

Toezicht en dwangmaatregelen

Art. 51

§ 1. Onverminderd de bevoegdheden van de offi-
cieren van de gerechtelijke politie, zijn de burgernees-
ters en de door de Executieve aangewezen ambtena-
ren belast met het toezicht op de toepassing van deze
wet.

§ 2. De burgemeester is belast met de permanente
controle over alle inrichtingen, inzonderheid of de in
bedrijf gestelde inrichtingen vergund zijn.

§ 3. De burgemeester en de in § 1 aangewezen
ambtenaren zijn belast met het toezicht over de nale-
vingvan de exploitatievoorwaarden voor alle inrichtin-
gen.

Art. 52

§ 1. De burgemeester en de in artikel 51, § 1 aan-
gewezen ambtenaren stellen de overtredingen vast
door middel van processen-verbaal die kracht van be-
wijs hebben tot wanneer het tegendeel is bewezen.

§ 2. Om het toezichtnaar behoren te kunnen vervul-
len, hebben zij op elk ogenblik van de dag of van de
nacht, zonder voorafgaande verwittiging, vrije toegang
tot alle inrichtingen.

§ 3. Bij de uitoefening van het toezicht kunnen zij
de hulp inroepen van politie en rijkswacht.

§ 4. De Koning kan verdere regels vaststellen be-
treffende de uitoefening van het toezicht.

Art. 53

§ 1. De burgemeester en de in artikel51, § 1 aan-
gewezen ambtenaren kunnen onmiddellijk en ter
plaatse de stopzetting bevelen van de activiteiten, de
toestellen verzegelen en de sluiting van de inrichting
opleggen, wanneer zij vaststellen dat een inrichting
zonder vergunning wordt geëxploiteerd.

§ 2. De burgemeester en de in artikel51, § 1 aan-
gewezen ambtenaren kunnen, geheel of gedeeltelijk,
onmiddellijk of binnen de termijn die zij bepalen, de
stopzetting bevelen van de activiteiten, de toestellen
verzegelen en de sluiting van de inrichting opleggen,
wanneer zij vaststellen dat een inrichting of een deel
ervan wordt geëxploiteerd in strijd met de algemeen



reils et ordonner la fermeture de l'établissement, et
ce, pourtoutou partie de celui-ci et immédiatement ou
dans le délai qu'ils prescrivent.

§ 3. Les procès-verbaux constatant les infractions
et les décisions de cessation des activités, d'apposition
des scellés et de fermeture de l'établissement sont por-
tés sans retard à la connaissance de l'exploitant, de
l'autorité qui délivre l'autorisation et du Ministre, par
lettre recommandée ou par remise contre récépissé.

§ 4. Les décisions visées au §§ 1er et 2 du présent
article sont motivées.

§ 5. Si l'exploitant néglige de donner suite aux or-
dres et aux mesures visés à §§ 1er et 2 du présent ar-
ticle, le bourgmestre et les fonctionnaires visés à l'ar-
ticle 51, § 1er, peuvent exécuter ou faire exécuter d'offi-
ce les mesures qui s'imposent aux frais et aux risques
et périls de l'exploitant de l'établissement en défaut.

Art. 54

§ 1er. L'exploitant peut introduire un recours par
lettre recommandée, auprès de l'Exécutif, contre les
décisions visées à l'article 53, § 2. Le recours n'est pas
suspensif de la décision.

§ 2, L'Exécutif dispose d'un délai de quinze jours,
à dater de la réception du recours, pour confirmer, cas-
ser ou adapter la décision de l'autorité de tutelle. Il
peut également modifier ou compléter les conditions
d'exploitation.

§ 3. Si l'Exécutif'n'a pas pris de décision dans le dé-
lai prescrit, l'exploitant a droit à la réparation de tous
les dommages qu'il pourrait avoir subis du fait du re-
tard injustifié de la décision de l'Exécutif.

§ 4. La décision de l'Exécutifvisée au § 2duprésent
article est motivée et est notifiée sans retard et par
lettre recommandée à l'exploitant et à l'autorité de
tutelle, ainsi, qu'à celle qui délivre l'autorisation.

Art. 55

§ 1er. L'autorité compétente qui a délivré l'autorisa-
tion peut la suspendre ou la retirer, par arrêté motivé
et selon les modalités prescrites par le Roi, si les con-
ditions d'exploitation prévues ne sont pas respectées
ou s'il existe un danger immédiat pour la santé de
l'homme ou pour l'environnement.

§ 2. Si l'autorité compétente n'intervient pas ou
que son intervention est insuffisante, le Roi peut à
tout moment suspendre ou retirer l'autorisation, en
tout ou en partie, par arrêté motivé.

§ 3. A moins que la décision de suspension ou de re-
trait de l'autorisation n'ait été prise par le Roi, l'ex-
ploitant peut former un recours contre cette décision
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geldende exploitatievoorschriften of in strijd met de
bijzondere exploitatievoorwaarden opgelegd door de
bevoegde overheid.

§ 3. De processen-verbaal houdende vaststelling
van inbreuken en de beslissingen tot stopzetting, ver-
zegeling of sluiting worden onverwijld, per aangete-
kend schrijven of door afgifte tegen ontvangstbewijs,
ter kennis gebracht van de exploitant, de vergunning-
verlenende overheid en de Minister.

§ 4. De beslissingen waarvan sprake in de § 1 en
§ 2 van dit artikel worden met redenen omkleed.

§ 5. Indien de exploitant nalaat gevolg te geven
aan de bevelen en de maatregelen bedoeld in § 1 en § 2
van dit artikel kunnen de burgemeester en de in arti-
kel 51, § 1 aangewezen ambtenaren, de nodige maatre-
gelen ambtshalve uitvoeren of doen uitvoeren op kosten
en risico van de exploitant van de in gebreke bevonden
inrichting.

Art. 54

§ 1. Tegen de beslissing bedoeld in artikel53, § 2
kan de exploitant, bij aangetekend schrijven, beroep
indienen bij de Executieve. Het beroep schorst de be-
slissing niet.

§ 2. De Executieve beschikt over een termijn van
vijftien dagen, na ontvangst van het beroep, om de be-
slissingen van de toezichthoudende overheid te be-
stendigen, te verbreken of aan te passen. Zij kan te-
vens de exploitatievoorwaarden wijzigen of aanvul-
len.

§ 3. Heeft de Executieve geen beslissing genomen
binnen de gestelde termijn, dan heeft de exploitant
recht op vergoeding van alle schade die hij mocht ge-
leden hebben, ingevolge de onrechtmatige vertraging
in de besluitvorming van de Executieve.

§ 4. De beslissingvan de Executieve bedoeld in § 2
van dit artikel, wordt met redenen omkleed en wordt
onverwijld, per aangetekend schrijven, ter kennis ge-
bracht van de exploitant en van de toezichthoudende
en de vergunningverlenende overheid.

Art. 55

§ 1. De bevoegde overheid die de vergunning heeft
verleend kan, bij een met redenen omkleed besluit en
op de wijze die door de Koning wordt bepaald, de ver-
gunning schorsen of opheffen, ingeval de opgelegde
exploitatievoorwaarden niet worden nageleefd of in- .
dien er onmiddellijk gevaar bestaat voor de gezond-
heid van de mens ofhet leefmilieu.

§ 2. Indien de bevoegde overheid niet ofonvolkomen
optreedt, kan de Koning, bij een met redenen omkleed
besluit, te allen tijde de vergunning geheel of gedeel-
telijk schorsen of opheffen.

§ 3. Tenzij de beslissing tot schorsing of opheffing
van de vergunning door de Koning werd genomen,
kan de exploitant, bij aangetekend schrijven, hierte-
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auprès de l'Exécutif, par lettre recommandée. Le re-
cours n'est pas suspensif de la décision.

§ 4. L'Exécutif dispose d'un délai de trente jours, à
dater de la réception du recours, pour confirmer, cas-
ser ou adapterla décision de l'autorité qui délivre l'au-
torisation. Il peut également modifier ou adapter les
conditions d'exploitation.

§ 5. Si l'Exécutif n'a pas pris de décision dans le dé-
lai prescrit, l'exploitant a droit à la réparation de tous
les dommages qu'il pourrait avoir subis du fait du re-
tard injustifié de la décision de l'Exécutif.

§ 6. Ladécisiondel'Exécutifviséeau§ 4duprésent
article est motivée et est notifiée sans retard et par let-
tre recommandée à l'exploitant et à l'autorité de tutel-
le, ainsi qu'à celle qui délivre l'autorisation.

§ 7. Si aucun recours n'a été introduit contre la dé-
cision de suspension ou de retrait de l'autorisation ou
si l'autorité saisie d'un recours a confirmé cette déci-
sion, le bourgmestre ou les fonctionnaires visés à l'ar-
ticle 51, § 10

", prennent les mesures nécessaires à
l'exécution de cette décision.

CHAPITRE VII

Redevances antipollution

Art. 56

§ 1er. Outre les centimes additionnels au précompte
immobilier et les taxes sur la force motrice et le per-
sonnel occupé, les communes peuvent percevoir une
taxe sur les établissements des première, deuxième et
troisième classes.

§ 2. Outre les centimes additionnels au précompte
immobilier, les provinces peuvent percevoir une taxe
sur les établissements de première classe.

Art. 57

Le taux de la redevance antipollution est fixé en
fonction du degré d'incommodité et de nocivité de l'ex-
ploitation pour la santé de l'homme et l'environne-
ment.

L'Exécutif édicte des directives générales concer-
nant la fixation et les modalités de perception des re-
devances.

CHAPITRE VIII

Protection des droits des tiers

I-L! I

gen beroep indienen bij de Executieve. Het beroep
schorst de beslissing niet.

§ 4. De Executieve beschikt over een termijn van
dertig dagen, na ontvangst van het beroep, om de be-
slissing van de vergunningverlenende overheid te be-
stendigen, te verbreken of aan te passen. Zij kan te-
vens de exploitatievoorwaarden wijzigen of aanpas-
sen.

§ 5. Heeft de Executieve geen beslissing genomen
binnen de gestelde termijn, dan heeft de exploitant
recht op vergoeding van alle schade die hij mocht ge-
leden hebben, ingevolge de onrechtmatige vertraging
in de besluitvorming van de Executieve.

§ 6. De beslissing van de Executieve bedoeld in § 4
van dit artikel, wordt met redenen omkleed en wordt
onverwijld, per aangetekend schrijven, ter kennis ge-
bracht van de exploitant, van de toezichthoudende en
van de vergunningverlenende overheid.

§ 7. Indien tegen de schorsing of de opheffing van
de vergunning geen beroep werd ingediend of wan-
neer zij in beroep werden bevestigd, neemt de burge-
meester of de in artikel 51, § 1 aangewezen ambtena-
ren de nodige maatregelen om de beslissing uit te voe-
ren.

HOOFDSTUK VII

Milieuheffingen

Art. 56

§ 1. De gemeenten kunnen buiten de opcentiemen
op de roerende voorheffing, belastingen op drijfkracht
en personeel, een belasting heffen op de inrichtingen
van klasse 1, 2 en 3.

§ 2. De provincies kunnen, buiten de opcentiemen
op de onroerende voorheffing, een belasting heffen op
de klasse I-inrichtingen.

Art. 57

Het bedrag van de milieuheffing wordt bepaald op
grond van de mate waarin de exploitatie hinderlijk en
schadelijk is voor de gezondheid van de mens en het
leefmilieu.

De Executieve stelt algemene richtlijnen op betref-
fende de vaststelling van de heffingen en de wijze
waarop deze kunnen worden geïnd,

HOOFDSTUK VIII

Bescherming van de rechten van derden



Art. 58

* I:". Toute personne physique ou morale qui subit
un dommage du fait de l'exploitation d'un établisse-
ment classé comme incommode en vertu de l'article 6,
§ 1"", a droit à la réparation de ce dommage à charge
de l'exploitant lorsque ce dommage ne doit raisonna-
blement pas demeurer à sa charge.

§ 2. Si l'exploitant a négligé de prendre les précau-
tions prescrites par l'autorisation ou s'il ne possède
pas l'autorisation requise, la victime peut prétendre à
la réparation intégrale des dommages qu'elle a subis.

§ 3. Lorsque le juge estime que les dommages sont
inévitables à l'avenir à conditions d'exploitation cons-
tantes, il demande l'avis de l'autorité compétente
quant à l'opportunité d'adapter les conditions d'ex-
ploitation afin d'éviter de tels dommages.

§ 4. Si l'autorité compétente estime que les condi-
tions d'exploitation doivent demeurer inchangées, le
juge condamne l'exploitant à réparer les dommages
que la victime subira selon toute probabilité, dans la
mesure où il n'appartient raisonnablement pas au re-
quérant de supporter le coût de la réparation.

§ 5. Si l'autorité compétente estime que les condi-
tions d'exploitation doivent être modifiées, le juge or-
donne à l'exploitant de respecter les nouvelles condi-
tions dans le délai qu'il fixe et, éventuellement, de ré-
parer les dommages que la victime subira encore selon
toute probabilité, pour autant qu'il n'appartienne
raisonnablement pas au requérant de supporter le
coût de la réparation.

CHAPITRE IX

Dispositions pénales

Art. 59

Sans préjudice des peines prévues par le Code pé-
nal, est puni d'un emprisonnement de huit jours à un
an et d'une amende de 100 F à 100 000 F ou d'une de
ces peines seulement:

- celui qui exploite ou transforme un établisse-
ment sans y être autorisé;

- celui qui ne respecte pas les dispositions de la
présente loi et de ses arrêtés d'exécution ou les condi-
tions d'exploitation;

- celui qui entrave la surveillance prévue par la
présente loi;

- celui qui n'obtempère pas aux mesures coerci-
tives imposées.
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Art. !lEl

§ 1. Iedere fysieke persoon of rechtspersoon die
schade ondervindt ten gevolge van de exploitatie van
een overeenkomstig artikel 6, § 1 als hinderlijk inge-
deelde inrichting, heeft recht op vergoeding van de
schade lastens de exploitant wanneer die redelijker-
wijs niet te zijnen laste moet blijven.

§ 2. Heeft de exploitant evenwel niet de door de
vergunning voorgeschreven voorzorgen genomen of
beschikt hij niet over de vereiste vergunning, dan
heeft het slachtoffer recht op een volledige vergoeding
van de geleden schade.

§ 3. Wanneer de rechter oordeelt dat schade in de
toekomst onvermijdelijkis bij gelijkblijvende exploita-
tievoorwaarden, dan vraagt hij het advies van de be-
voegde overheid over de wenselijkheid om de exp loi-
tatievoorwaarden aan te passen met het oog op het
vermijden van die schade.

§ 4. Oordeelt de bevoegde overheid dat de exploita-
tievoorwaarden ongewijzigd dienen te blijven, dan
veroordeelt de rechter de exploitant tot vergoeding
van de schade die het slachtoffer waarschijnlijk zal
lijden, in de mate dat deze redelijkerwijs niet door
eiser moet worden gedragen.

§ 5. Oordeelt de bevoegde overheid dat de exploita-
tievoorwaarden dienen gewijzigd te worden, dan be-
veelt de rechter de exploitant de gewijzigde voorwaar-
den na te leven binnen een door hem te bepalen ter-
mijn en gebeurlijk tot vergoeding van de schade die
het slachtoffer waarschijnlijk nog zal lijden, voor zo-
ver deze redelijkerwijs niet door de eiser moet gedragen
worden.

HOOFDSTUK IX

Strafbepalingen

Art. 59

Onverminderd de in het Strafwetboek gestelde
straffen, wordt gestraft met een gevangenisstrafvan
acht dagen tot één jaar en met een geldboete van
100 F tot 100 000 F of met één van deze straffen al-
leen:

- hij die zonder vergunning een inrichting exploi-
teert of verandert;

- hij die de bepalingen van deze wet en zijn uit-
voeringsbesluiten op de exploitatievoorwaarden niet
naleeft;

- hij die krachtens deze wet geregeld toezicht ver-
hindert;

- hij die geen gevolg geeft aan de opgelegde dwang-
maatregelen.



- 76.:\ / I - XX / ~9

Art. 60

L'exploitantestcivilement responsable du paiement
de l'amende à laquelle sont condamnés ses préposés
ou mandataires ainsi que du paiement des frais de jus-
tice.

CHAPITRE X

Disposition transitoires et finales

Art.61

Les autorisations accordées avant l'entrée en vi-
gueur de la présente loi restent valables pour le terme
fixé, limité à vingt ans maximum à compter de l'entrée
en vigueur de la présente loi.

Art.62

Les demandes d'autorisation introduites avant l'en-
trée en vigueur de la présente loi sont traitées suivant
la procédure qui était en vigueur au moment de leur
introduction.

La durée de l'autorisation est limitée à vingt ans
maximum.

Art. 63

Tous les établissements autorisés et ceux qui se-
rontautorisés en vertu de la loi du 5 mai 1988 relative
à l'inspection des établissements dangereux, insalu-
bres ou incommodes et à la surveillance des machines
et chaudières à vapeur, sont placés sous la surveillan-
ce de l'autorité compétente pour cette classe dès que la
liste et la classification prévues à l'article 6, § 1cr de la
présente loi prennent effet.

Art.64

La loi du 5 mai 1988 relative à l'inspection des éta-
blissements dangereux, insalubres et incommodes, et
à la surveillance des machines et chaudières à vapeur
n'est plus applicable à la Région bruxelloise.

Les arrêtés pris en exécution de la loi précitée res-
tent en vigueur.

Art.65

Le Roi fixe la date de l'entrée en vigueur de la pré-
sente loi.

20 mars 1989.
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Art, 60

De exploitant if;burgerrechtelijk verantwoordelijk
voor de betaling van de geldboete waartoe zijn aange-
stelden of lasthebbers werden veroordeeld, alsmede
voor de betaling van de gerechtskosten.

HOOFDSTUKX

Overgangs- en slotbepalîngen

Art.61

Vergunningen verleend vóór de inwerkingtreding
van deze wet blijven geldig voor de vastgestelde ter-
mijn, tot ten hoogste twintigjaar te rekenen vanafhet
in werking treden van deze wet.

Art.62

Vergunningsaanvragen ingediend vóór de inwer-
kingtreding van deze wet worden afgehandeld over-
eenkomstig de regeling die van toepassing was op het
ogenblik van indiening van de aanvraag.

De geldigheidsduur van de vergunning wordt in elk
geval beperkt tot twintig jaar.

Art.63

Van zodra de lijst en de indeling in klassen bedoeld
in artikel 6, § 1, van deze wet, van kracht wordt, val-
len de vergunde inrichtingen en die welke nog zullen
vergund worden in toepassing van de wet van 5 mei
1988 betreffende het toezicht op de gevaarlijke, onge-
zonde ofhinderlijke inrichtingen en op de stoomtuigen
en stoomketels, onder het toezicht van de overheid die
bevoegd is voor die klasse.

Art.64

De wet van 5 mei 1988 betreffende het toezicht op
de gevaarlijke, ongezonde ofhinderlijke inrichtingen
en op de stoomtuigen en de stoomketels, houdt op van
toepassing te zijn voor het Brusselse Gewest.

De uitvoeringsbesluiten genomen in uitvoeringvan
deze wet, blijven van kracht.

Art.65

De Koning bepaalt de datum waarop deze wet in
werking treedt.

20 maart 1989.

L. PEETERS
J. TIMMERlVlANS


